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ANNEXE 7 
 

TABLEAUX DE COMPTAGE ISSUS DE LA BASE OCCUPATION DU SOL 

 

 

1. Comptages par communes  
 
 Le grand tableau qui suit synthétise les données par communes (toutes périodes confondues), suivant 
différents critères : 

- groupe  

- niveau de connaissance archéologique de la commune (suivant le barème établi)  

- nombre total de découvertes archéologiques sur la commune (toutes périodes) 

- nombre et pourcentage de prospections conventionnelles (toutes périodes, sur le total des découvertes 

de la commune) 

- nombre et pourcentage d'approches de terrain non conventionnelles (toutes périodes, sur le total des 

découvertes de la commune) 

- nombre et pourcentage de découvertes pratiquées avant le milieu du XXe s. (toutes périodes, sur le total 

des découvertes de la commune) 

- nombre et pourcentage de découvertes pratiquées après le milieu du XXe s. (toutes périodes, sur le total 

des découvertes de la commune) 

- nombre et pourcentage de fouilles de type conventionnel (toutes périodes, sur le total des découvertes de 

la commune) 

- nombre et pourcentage de sites d'habitat (toutes périodes, sur le total des découvertes de la commune)  

- nombre et pourcentage de sites funéraires (toutes périodes, sur le total des découvertes de la commune) 

(cf. table Bilan commune de la base Occupation du sol).  

 

C'est le tableau qui a servi à produire la cartographie des données par commune (deuxième partie, cf. III.1.3.). 

Ces données sont présentées par groupe (et par ordre alphabétique des départements puis des communes au sein de 

ces groupes). 
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2. Statistiques sur l'ensemble de la zone d'étude (effectifs bruts et pourcentages) 
 

Effectifs bruts 
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ANNEXE 8 
 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES POUR LA SAISIE DES DONNEES DE LA BASE OCCUPATION DU SOL 
 

Voici les sources bibliographiques qui ont été consultées pour alimenter cette base.    

 

De manière générale : 

- Il s’agit en tout premier lieu des Cartes Archéologiques de La Gaule (pour les Alpes-de-Haute-Provence, les 

Hautes-Alpes, le Var, l’Etang de Berre, Les Alpilles et la Montagnette, le Bassin d’Aix, Marseille et ses environs, et le 

Luberon et pays d'Apt). Pour le 04, il s’agit donc principalement de données mises à jour avant 1997 ; avant 

1996 pour le 05 et l’Etang de Berre. Pour le Var, les données y ont été compilées jusqu’en 1999, comme pour les 

Alpilles et la Montagnette ; et jusqu'en 2004 pour le Sud-Est du Vaucluse. Enfin, les données les plus récentes sont 

celles des alentours de Marseille et du Bassin d'Aix (2005 et 2006). 

- Afin d'être exhaustive, après les cartes archéologiques, j'ai dépouillé tous les Bulletins Scientifiques Régionaux de 

la PACA, pour être au courant des opérations postérieures et de leurs résultats. Base d'un dépouillement plus 

approfondi. 

- J'ai également consulté les résultats des grands travaux réalisés dans ces secteurs (sur le Verdon, les Ecrins, la 

vallée de l'Ubaye, le bassin de Marseille, la Crau et le delta du Rhône, les "Iles de la côté provençales", le 

programme archéologique L’ouest varois des origines à nos jours …). Evidemment, il faut que ces données aient été 

accessibles (publiées). Rares sont les rapports non publiés consultés (uniquement ceux des opérations du Centre 

Camille Jullian). 

- Viennent ensuite les travaux universitaires basés sur un inventaire des découvertes important, pour un 

secteur plus ou moins étendu. Il s’agit tantôt de compilation de données découvertes anciennement, tantôt de 

nouveaux travaux de terrain, qu'il n'a pas été improductif de consulter même si une CAG (publiée 

postérieurement) existe sur les départements en question (ce sont majoritairement des thèses : F. Gateau en 

1993, Fr. Trément en 1994, Fl. Verdin en 1995… mais aussi quelques travaux de maîtrise) 

- Il existe quelques monographies communales publiées, assez fournies, réalisées par des érudits locaux aux 

XVIIIe et XIX e s. Cette source d’information n’a pas été négligée (nombreux documents de cet ordre 

disponibles au Service Régional de l'Archéologie à Aix-en-Provence). 

- Certains départements bénéficient en outre de publications régulières, rendant compte des travaux réalisés 

dans l’année, comme avec le Centre Archéologique du Var. 

- Bien sûr, par souci d'exhaustivité et de précision, malgré la publication de cartes archéologiques, de 

nombreuses vérifications ont été effectuées dans les premiers ouvrages ayant publié les découverte (tout comme 

dans les informations archéologiques des Gallia, Gallia Informations et Gallia préhistoire et autre NILPACA, pour les 

découvertes plus lacunaires). En démontre la bibliographie qui suit. 

 

Le code de rédaction bibliographique est celui de la revue des Documents d'Archéologie Méridionale. 
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ANNEXE 9 
 

MODELISATION DE LA PROGRESSION LOGISTIQUE A PARTIR DES VALEURS REELLES 
 

L’équation de la croissance logistique utilisée est la suivante :  f (t) = N/ (1 + be –kt) 

avec  

 N : seuil maximal de population (valeur à déterminer d’après observation de la courbe des données réelle) ;  

 k : le taux de croissance ;  

 b : le "facteur de freinage"  

 (dans Dupâquier 2001, 30) 

 

Les caractéristiques de cette équation vont permettre d’en calculer les différentes termes (cf. Pumain, Saint-Julien 2001, 138-142, 

Dupâquier 2001, 30). Pour cela, il faut passer par trois étapes. 

 

 

1ERE ETAPE : DONNER UNE FOURCHETTE DE VALEURS PROBABLES POUR B ET K 
 

 Dans un premier temps, j'ai besoin de choisir une situation de départ à partir de laquelle la modélisation va être réalisée 

(N0), et de déterminer plusieurs seuils maximums (N) possibles. Pour N0, il semble logique de partir du premier seuil le plus bas 

enregistré, c'est-à-dire la valeur après la déprise de la fin du Ve s av. J.-C. : 489 maisons en 470 av. J.-C. le temps en N0, t0, 

devient l'origine du nouvel axe : 470 est désormais le temps zéro. 

 

 

PRINCIPE  

1. calcul de b 

Si t tend vers l’infini, e –kt tend vers 0 ;  

Si t tend vers 0, e –kt tend vers 1 et f (t0) tend vers N/ (1+b) ; 

Donc f (t0) nous donne la valeur de l’ordonnée à l’origine que j'appelle N0 :  N0  = N/ (1+b) 

N et N0  étant connus, il sera facile de calculer b : b = N/ N0  – 1 

      b = N/489 – 1 

C'est pour ce calcul que j'ai besoin de déterminer N. 

 

2. calcul de k 

 Une troisième caractéristique de cette courbe me servira dans un deuxième temps à calculer k : de par la parfaite symétrie centrale 

qui la caractérise, à exactement la moitié du temps d’observation (tm, entre la population initiale t0 et la population maximale tN), elle atteint la 

moitié de sa population maximale (Nm) :      

Soit Nm = (N - N0)/2 + N0  

(à tm = tN /2) 

 

 Disposant ainsi de ce couple de valeur théorique (tm , Nm), en remplaçant ces termes et la valeur de b dans l’équation de la courbe, il 

sera possible de déterminer k, comme suit : 

Nm = N/ (1 + b * e –ktm) 

N = Nm * (1 + b * e –ktm) 

N = Nm + Nm *b * e –ktm 

N - Nm = Nm *b * e –ktm 

(N - Nm )/ Nm = b * e –ktm 

b * e –ktm = N/ Nm – 1 

e –ktm = (N/ Nm – 1)/b 

En prenant le logarithme népérien (ln) :  

-ktm = ln ((N/ Nm – 1)/b) 

k = - [ln ((N/ Nm – 1)/b)] / tm 
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APPLICATION 

 

J'ai choisi quatre valeurs pour le seuil maximal N :  

N1 : 1487 maisons en 180 av. J.-C. (t1 devenant 290 sur le nouvel axe avec pour origine, t0 à -470) 

N2 : 1516 maisons en 160 av. J.-C. (t2 devenant 310) 

N3 : 1567 maisons en 130 av. J.-C. (t3 devenant 340) 

N4 : 1128 maisons en 40 av. J.-C. (t4 devenant 430) 

 

Ces données sont matérialisées sur un graphique qui donne la valeur de la population en ordonnée (f (t) ) et le temps en abscisse (t).  

 
 

 

Extrait de la feuille de calcul Excel facilitant le calcul de b et de k avec les quatre valeurs de N : 

 

 
Je dispose ainsi d'une fourchette de valeurs crédibles pour b : entre 1,3 et 2,2  

De même pour k : entre 0,005 et 0,009 
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2EME ETAPE : DONNER UNE FOURCHETTE DE VALEURS PROBABLES POUR B ET K 
  

 La première étape du calcul a seulement servi à donner une fourchette de possibilité pour les variables k et b ; car 

ensuite on ne s'intéresse plus à un quelconque des seuils maximaux N proposés : je cherche à déterminer les véritables des 

valeurs de k et b à partir des fourchettes de valeurs précédentes, puis à déterminer la véritable valeur de N. 

 

1. On repart à zéro comme si on ne connaissait pas le seuil de population maximal, et on prend trois points sur une partie de la 

courbe où l'évolution semble plus régulière. Ces valeurs (n1, n2, et n3) sont choisies entre 470 av. J.-C. et 310 av. J.-C., vu que 

sur cette plage, la croissance est plus progressive. 

 
 

n1 : 489 maisons en 470 av. J.-C. (t1 devenant 0 sur le nouvel axe) 

n2 : 688 maisons en 340 av. J.-C. (t2 devenant 130) 

n3 : 733 maisons en 310 av. J.-C. (t3 devenant 160) 

 

2. Ces quatre points permettent de produire un système de trois équations à deux inconnues chacune ; ces deux inconnues étant 

bien sûr b et k. Il faut faire varier la valeur des deux inconnues (k et b), jusqu'à ce que les deux termes des trois équations 

s'équilibrent. C'est ici qu'apparaît l'intérêt de la première étape : je fais varier ces valeurs entre les valeurs extrêmes (de k, puis de 

b) retenues au début. Certes, la résolution du système à deux inconnues procède par tâtonnement ; mais on cherche b et k dans 

une certaine fourchette de valeurs les plus probables. 

 

Autre manière d'écrire la formule 

f (t) = N/ (1 + be –kt) 

donc N = f (t) * (1 + be –kt) 

soit n un point de la courbe :  

N = n * (1 + be –ktn) 

N = n + nbe –ktn 

Si n1, n2 , et n3 appartiennent à la même courbe, alors : 

N = n1 + n1be –ktn1 = n2 + n2be –ktn2 = n3 + n3be –ktn3  

Ce sont ces trois équations qui doivent s'équilibrer. 

 

 Au moment où les termes du système s'équilibrent (ou du moins quand l'écart est le plus faible, car il n'est jamais 

vraiment nul), on suppose avoir trouvé les bonnes valeurs (les valeurs les plus crédibles) de k et b, et cela sans avoir déterminé 

un seuil maximal de peuplement a priori.  
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APPLICATION 

  
 

Voici le tableau, sous Excel, qui m'a facilité les calculs :  

 
 L'écart entre les quatre équations est le plus faible pour une valeur de k de 0,0048 et de b de 1,639 

donc f (t) = N/ (1 + 1,639*e –0,0048t) 
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3EME ETAPE : CALCULER LA VERITABLE VALEUR DU SEUIL MAXIMAL N 
  

 Maintenant que je dispose des valeurs de k et de b les plus probables par rapport aux données réelles, et avec l'aide de 

la valeur de N0 choisie, je peux calculer le seuil maximal de population le plus pertinent par rapport aux données brutes. 

 

Avec  

b = 1,639  

k = 0,0048 : 

 � je retiens la valeur moyenne pour N : 1291,01 

 

donc  f (t) = 1291,01/ (1 + 1,639*e –0,0048t) 
 

 
 
BIBLIOGRAPHIE :  

Dupâquier 2001 : DUPAQUIER (M.) – Démographie. Paris, PUF., 2001, 241 p. (collection Premier Cycle).  

Pumain, Saint-Julien 2001 : PUMAIN (D.), SAINT-JULIEN (Th.) – Les interactions spatiales : flux et changements dans l’espace géographique. Paris, 
Armand Colin, 2001, 191 p., ill., cartes (Cursus. Série géographie).    
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ANNEXE 10 
TABLEAUX DE COMPTAGE ISSUS DE LA BASE HABITATS GROUPES 

 
1. Récapitulatif des principaux éléments nécessaires pour l'estimation du nombe de maisons (pour chaque phase de 
chaque site et pour l'estimation retenue) 
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2. Nombre de sites d'habitat en activité au cours du temps (occupés ou simplement fréquentés) 
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3. Estimation (seulement l'estimation retenue) et restitution du nombre de maisons  
 

  
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
1 = simple fréquentation du site 
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4. Estimation du nombre moyen de cellules par maison (extrapolation) 
 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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5. Superficie habitable des oppi da  retenue pour les calculs : somme et moyenne (en m ) 
 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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6. Surface moyenne de la maison retenue pour les calculs (en m ) 

 

  
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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7. Surface moyenne de la cellule domestique (en m ) 

 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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8. Emprise par habitation moyenne : surface moyenne de la maison + portion moyenne d'espace non domestique (en m ) 

 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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9. Estimation du nombre total de cellules domestiques (uniquement pour les phase ou la méthode 1 est applicable) 
 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
En gris foncé : pas d'estimation possible du nombre de cellules (le nombre de maisons a été restitué pour ces périodes) 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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10. Nombre de maisons estimées (sans les restitutions) : pour permettre la comparaison avec le nombre total de cellules 
domestiques estimées 
 

 
En gris clair : période où la méthode est difficilement applicable 
En gris foncé : pas d'estimation possible du nombre de cellules (le nombre de maisons a été restitué pour ces périodes) 
? = variable inconnue (car méthode 1 inapplicable : le nombre de maisons a été restitué, non estimé par cette méthode) 
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ANNEXE 11 
 

TABLEAUX ET FIGURES DE SYNTHESE SUR LA DOCUMENTATION ARCHEOLOGIQUE  
DES TERRITOIRES A1, A2, B, C, D ET E 

 
 Voici les tableaux de comptages et représentations graphiques sur le corpus et les points de critique de la représentativité 

des sites d'habitat et sites funéraires de chacun des groupes. Seuls les tableaux de comptages sont numérotés ici (en chiffres 

romains) car ils n'apparaissent jamais dans le texte (n'y figure qu'un simple renvoi). Viennent ensuite, pour chaque groupe, les 

graphiques sur des points précis de contrôle de la documentation archéologique. Les mêmes graphiques sont produits pour tous 

les groupes : la grande majorité est déjà présentée directement dans le texte, avec un numéro de figure en chiffre arabe (troisième 

partie). Mais certains n'apportent pas d'informations essentielles pour certains groupes : ils n'apparaissent donc pas dans le texte, 

mais j'ai choisi tout de même de les produire ici, afin d'avoir les mêmes graphiques pour chaque territoire, si besoin de s'y référer.  

 

 
GROUPE A1 

 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  I  -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe A1 
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Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe A1 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

Toutes

périodes

confondues

Bronze final

(jusqu'en 725

av.)

Premier âge du

Fer (725 - 450

av.)

Deuxième âge

du Fer (450 -

120 av.)

Début de la

romanisation

(120 av. - chgt

d'ère)

DEC. AVANT LE MILIEU DU XXe s .

DECOUVERTES APRÈS 1950

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90%

 
Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe A1 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe A1 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  II  -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe A1 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe A11 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme distinguant les habitats du groupe A1 suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  II I -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe A1 (par unités de temps de 50 ans) 

 
DISTINCTION SUIVANT LA RÉSOLUTION DE LA DATATION

SITES BIEN DATES 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 2 2 3 29 29 29 29 20 16 20 24 32 44 35 26

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 11 9 11 39 39 38 30 15 15 17 21 40 63 114 149

habitats temporaires 1 1 1 4 3 2 2 0 0 0 0 0 1 1 2

SITES MAL DATES 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 1 0 0 2 3 4 5 3 2 3 3 3 4 5 5

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 10 6 3 10 12 12 20 17 17 20 20 22 31 38 51

habitats temporaires 0 0 0 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2

nombre total de sites d'habitat

bien datés

14 12 15 72 71 69 61 35 31 37 45 72 108 150 177

nombre total de sites d'habitat mal

datés
11 6 3 14 17 18 27 22 21 25 25 27 37 45 58

DISTINCTION SUIVANT LA FIABILITÉ D'INTERPRÉTATION 

MOINS FIABLES

sites bien datés 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 1 1 0 4 4 4 4 1 0 0 0 1 1 1 1

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 5 1 2 10 11 12 9 2 3 4 5 8 16 22 25

habitats temporaires 0 0 0 2 2 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0

sites mal datés 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 0 0 0 1 1 2 3 2 2 3 3 3 4 3 3

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 9 6 3 8 9 9 12 9 9 12 12 12 13 11 12

habitats temporaires 0 0 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

PLUS FIABLES

sites bien datés 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 1 1 3 25 25 25 25 19 16 20 24 31 43 34 25

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 6 8 9 29 28 26 21 13 12 13 16 32 47 92 124

habitats temporaires 1 1 1 2 1 1 1 0 0 0 0 0 1 1 2

sites mal datés 750 à 700 700 à 650 650 à 600 600 à 550 550 à 500 500 à 450 450 à 400 400 à 350 350 à 300 300 à 250 250 à 200 200 à 150 150 à 100 100 à 50 50 au chgt d'ère

habitats groupés 1 0 0 1 2 2 2 1 0 0 0 0 0 2 2

petits habitats et habitat sans

précision sur le type 1 0 0 2 3 3 8 8 8 8 8 10 18 27 39

habitats temporaires 0 0 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

nombre total de sites d'habitat à

interprétation fiable
10 10 13 60 60 58 58 42 37 42 49 74 110 157 193

nombre total de sites d'habitat à

interprétation moins sûre 15 8 5 26 28 29 30 15 15 20 21 25 35 38 42

somme des habitats groupés
3 2 3 31 32 33 34 23 18 23 27 35 48 40 31

somme des petits habitats et habitat

sans précision sur le type
21 15 14 49 51 50 50 32 32 37 41 62 94 152 200

somme des habitats temporaires
1 1 1 6 5 4 4 2 2 2 2 2 3 3 4

nombre total de sites d'habitat

(quelque soit la résolution de

datation ou la fiabilité

d'interprétation) 25 18 18 86 88 87 88 57 52 62 70 99 145 195 235

 
 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe A1, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 
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Graphiques distinguant les habitats du groupe A1 : a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

 a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on   

 
 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe A1 les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  

 

 

 

Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe A1) 
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Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe A1 au cours du temps1 :  

 

a) s i te s  à  datati on  convenable  uniquement     b)  t ous le s  s i te s ,  que l le  que  soi t l a da tati on 

 

 

Tabl.  IV -  Somme des habitats du groupe A1 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 2,4, et habitats temporaires divisés par 

deux. Distinction suivant la résolution de datation (solution 1) 

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A1,  avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 2,4, et habitats temporaires divisés par deux. 

Distinction suivant la résolution de datation2   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance (réflexion issue de l'analyse des données dans la 

troisième partie). Par contre est maintenue la distinction suivant la résolution de datation. 
2 Même conclusion que précédemment (note 1). 
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Tabl.  V -  Rapport de la surface moyenne des habitats groupés sur celle de l'habitat dispersé au cours du temps, pour le groupe A1 (solution 2) 

 

 
 

Tabl.  VI  -  Somme des habitats du groupe A1 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable, et habitats temporaires divisés par 

deux. Distinction suivant la résolution de datation  

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A1, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable, et habitats temporaires divisés par deux. . Distinction 

suivant la résolution de datation1   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

Tabl.  VII -  Rapport de la surface moyenne des habitats groupés sur celle de l'habitat dispersé au cours du temps, à partir des habitats de toute la zone d'étude 

 
Ce rapport est produit avec des superficies crédibles, c'est-à-dire en enlevant Glanon et Arles pour les périodes antérieures à 200 av. J.-C. car ils présentent une superficie très importante 
vraiment atypique du reste des habitats contemporains 

 

 

 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance (réflexion issue de l'analyse des données dans la 

troisième partie). Par contre est maintenue la distinction suivant la résolution de datation. 
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Tabl. VIII -  Somme des habitats du groupe A1 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec tous les habitats de la 

zone d'étude, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction suivant la résolution de datation  

 

 

 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A1, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone 

d'étude. Distinction suivant la résolution de datation1   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

Comparaison entre les résultats de la solution 2, en fonction de la valeur du coefficient variable (courbe noire : rapport avec les habitats du groupe A1 ; courbe blanche : 

rapport obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude).  

 

a) s ans di s tinc ti on s uivant  l a résol uti on  de  da ta ti on  b) en  ne  re tenan t que le s  s i t e s  d ' habi tat  bi en  da tés  e t  à in terpré ta t i on f iable  

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance (réflexion issue de l'analyse des données dans la 

troisième partie). Par contre est maintenue la distinction suivant la résolution de datation. 
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Tabl.  IX -  Nombre de maisons estimées à partir de la somme de la surface occupée, divisée par une valeur moyenne de l’emprise par occupation définie sur les 17 

oppida de la base Habitats groupés (modélisation à partir des habitats groupés bien datés et à interprétation fiable du groupe A1 1) ((sol uti on  3) 

 

 

 

Troisième modélisation à partir des habitats groupés bien datés et à interprétation fiable du groupe A1 

 
 

                                                
1 Et exclusion d'un site à la superficie atypique : l'agglomération de Merveille à Saint-Chamas vers la fin du IIe s. av. J.-C. avec sa superficie 

comprise entre 15 et 50 ha. 
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Les données funéraires  
 

Tabl.  X -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe A1 
 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe A12 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XI  -  Données funéraires du groupe A1 et critères de représentativité (par unités de temps de 50 ans) 

 
A priori, figurent dans ce tableau des éléments de natures différentes. D'un côté, les sites funéraires les mieux documentés (qui sont 

distingués en sépultures monumentales et non monumentales), fournissent un nombre minimum d’individus décédés. En face, pour les sites 
funéraires mal caractérisés et les sites problématiques du Bronze final, il ne s’agit que d’un effectif de points de découvertes, bien en deçà du 
nombre réel d’individus. Il semblerait que des choses différentes soient décomptées, mais au final, cela correspond aussi à un nombre minimal 
d'individus décédés. Reste que l'apport respectif de ces deux catégories de données est très inégal.  

 

 

Histogrammes des points de contrôle de la représentativité des données funéraires du groupe A1 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme donnant le pourcentage de sites funéraires du groupe A1 à interprétation fiable et moins fiable (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de données à caractère funéraire mal datées1 sur le total (par unité de 50 ans) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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1 Datation médiocre 
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Tabl.  XII  -  Données funéraires du groupe A1 après pondération par le facteur temps  

 
 

Décompte des funéraires du groupe A1avant et  après pondération par le facteur temps (par unités de temps de 50 ans) 
a) avan t p ondé ra ti on      

 
Note : pour la valeur de 30 indiv., il s’agit d’individus au sens statistique, non pas du nombre de décédés 

 

b) après  p ondé ra ti on 
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Variations renvoyées par les données bien datées (a) et les données à mauvaise résolution de datation (b), après pondération par le facteur temps.  
Pour chaque graphique, sont cumulés : le nombre minimal d’individus décédés des sépultures les mieux documentées (monumentales et non monumentales), le nombre de sites funéraires mal 
caractérisés ou hypothétiques, et les potentiels sites funéraires du Bronze final. 
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Tabl.  XIII --  Comparaison entre les résultats des différentes modélisations à partir des habitats du groupe A1, et la quantification des différentes catégories de données 

funéraires 
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 Pour les groupes suivant (A2 à E), figurent ici les même tableaux et graphiques que pour le groupe A1. Néanmoins, 

seuls certains d'entre eux, lorsqu'ils apportent une information spécifique au groupe en question, sont inclus et commentés dans 

le texte (troisième partie). 

 

 

GROUPE A2 
 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  XIV -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe A2 

 

 
 

Histogramme sur les catégories de sites du groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  XV -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe A2 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe A23 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme distinguant les habitats du groupe A2 suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XVI -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe A2 (par unités de temps de 50 ans) 

 

 

 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe A2, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 
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Graphiques distinguant les habitats du groupe A2 : a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

 a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on   
 

 

 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe A2 les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  

 
 

Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe A2) 

 



Documentation archéologique de l'ensemble des territoires 

 XX 

Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe A2 au cours du temps1: 

a) s i te s  à  datati on  convenable  uniquement     b)  t ous le s  s i te s ,  que l le  que  soi t l a da tati on 

 

 

Tabl.  XVII  -  Somme des habitats du groupe A2 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 4,1 et habitats temporaires divisés 

par deux. Distinction suivant la résolution de datation (solution 1) 

 
 Ce rapport fixe entre la surface moyenne de l’habitat groupé et celle de l’habitat dispersé est produit uniquement avec les données du groupe A2 (possible en raison du nombre 

important de sites pour lesquels cette indication sur la surface occupée est fournie). Pour obtenir ce rapport, ont toutefois été enlevé quatre sites atypiques : Glanon, Arles, Le Pas du Bousquet 

à Tarascon, et Les Clapouires à Ampus. En effet, ces sites présentent une superficie très importante, et pas toujours définie avec exactitude sur le terrain ou pour certaines périodes ; il y a un 

risque d’introduire un biais dans la documentation. 

 

 

 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A2, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 4,1, et habitats temporaires divisés par deux. 

Distinction suivant la résolution de datation2    

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance (réflexion issue de l'analyse des données dans la 

troisième partie). Par contre est maintenue la distinction suivant la résolution de datation. 
2 Même conclusion que précédemment (note 1) . 
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Tabl.  XVII I -  Rapport de la surface moyenne des habitats groupés sur celle de l'habitat dispersé au cours du temps, pour le groupe A2 (solution 2) 

Pour obtenir ce rapport, les mêmes sites que précédemment, à la superficie atypique, ont été écartés. 

 

 

 

Tabl.  XIX -  Somme des habitats du groupe A2 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable, et habitats temporaires divisés par 

deux. Distinction suivant la résolution de datation  

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A2, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction 

suivant la résolution de datation1   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 

 

Tabl.  XX -  Somme des habitats du groupe A2 par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec tous les habitats de la 

zone d'étude, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction suivant la résolution de datation  

 

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance. Par contre est maintenue la distinction suivant la 

résolution de datation. 
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Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe A2, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone 

d'étude. Distinction suivant la résolution de datation1   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 

 

Comparaison entre les résultats de la solution 2, en fonction de la valeur du coefficient variable (courbe noire : rapport avec les habitats du groupe A2 ; courbe blanche : 

rapport obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude).  

 

a) s ans di s tinc ti on s uivant  l a résol uti on  de  da ta ti on  b) en  ne  re tenan t que le s  s i t e s  d ' habi tat  bi en  da tés  e t  à in terpré ta t i on f iable  

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance. Par contre est maintenue la distinction suivant la 

résolution de datation. 
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Les données funéraires  
 

Tabl.  XXI -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe A2 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XXII  -  Données funéraires du groupe A2 et critères de représentativité (par unités de temps de 50 ans) 
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Tabl.  XXIII  -  Données funéraires du groupe A2 après pondération par le facteur temps  

 

 
 

Histogrammes des points de contrôle de la représentativité des données funéraires du groupe A2 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Histogramme donnant le pourcentage de sites funéraires du groupe A2 à interprétation fiable et moins fiable (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Pourcentage de données à caractère funéraire mal datées sur le total (par unité de 50 ans) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Décompte des funéraires du groupe A2 avant et  après pondération par le facteur temps (par unités de temps de 50 ans) 
 
a) avan t p ondé ra ti on      
Effectifs  

 
Note : pour la valeur de 30 indiv., il s’agit d’individus au sens statistique, non pas du nombre de décédés 
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b) après  p ondé ra ti on 

 
  

Variations renvoyées par les données bien datées (a) et les données à mauvaise résolution de datation (b), après pondération par le facteur temps.  

Pour chaque graphique, sont cumulés : le nombre minimal d’individus décédés des sépultures les mieux documentées (monumentales et non monumentales), le nombre de sites funéraires mal 

caractérisés ou hypothétiques, et les potentiels sites funéraires du Bronze final. 
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GROUPE B 
 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  XXIV -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe B 

 

 
 

Histogramme sur les catégories de sites du groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

 
Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  XXV -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe B 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe B4 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme distinguant les habitats du groupe B suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XXVI -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe B (par unités de temps de 50 ans) 

 

 

 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe B, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 
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Graphiques distinguant les habitats du groupe B : a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

 a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on   

 

 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe B les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  

 
 

Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe B) 
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Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe B au cours du temps1: 

a) s i te s  à  datati on  convenable  uniquement     b)  t ous le s  s i te s ,  que l le  que  soi t l a da tati on 

 

 

Tabl.  XXVII  -  Somme des habitats du groupe B par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 4,7 et habitats temporaires divisés 

par deux. Distinction suivant la résolution de datation (solution 1) 

 

 

 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe B, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 4,7, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction 

suivant la résolution de datation2    

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance. Par contre est maintenue la distinction suivant la 

résolution de datation. 
2 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance. Par contre est maintenue la distinction suivant la 

résolution de datation. 
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Tabl.  XXVIII -  Rapport de la surface moyenne des habitats groupés sur celle de l'habitat dispersé au cours du temps, pour le groupe B (solution 2) 

Ces données ne sont pas disponibles pour toutes les périodes dans ce groupe : 

 

 

Tabl. XXIX -  Somme des habitats du groupe B par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec tous les habitats de la 

zone d'étude, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction suivant la résolution de datation  

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe B, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude. 

Distinction suivant la résolution de datation1   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 

 

                                                
1 Sont confondus les sites à interprétation fiable et moins fiable, puisqu'ils suivent la même tendance (réflexion issue de l'analyse des données dans la 

troisième partie). Par contre est maintenue la distinction suivant la résolution de datation. 



Documentation archéologique de l'ensemble du territoire 

 XXXIV 

Modélisation à partir des seuls sites d'habitat bien datés et à interprétation fiable du groupe B, et avec un rapport obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone 

d'étude).  

 
 

Les données funéraires  
 

Tabl.  XXX - Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe B 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XXXI -  Données funéraires du groupe B et critères de représentativité (par unités de temps de 50 ans) 

 

 
 

Tabl.  XXXII -  Données funéraires du groupe B après pondération par le facteur temps  
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Histogrammes des points de contrôle de la représentativité des données funéraires du groupe B (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Histogramme donnant le pourcentage de sites funéraires du groupe B à interprétation fiable et moins fiable (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps)  
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Pourcentage de données à caractère funéraire mal datées sur le total (par unité de 50 ans) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Décompte des funéraires du groupe B avant et  après pondération par le facteur temps (par unités de temps de 50 ans) 
 
a) avan t p ondé ra ti on 
Effectifs      

 
 b)  ap rès  pondérati on 

 
 

Variations renvoyées par les données bien datées (a) et les données à mauvaise résolution de datation (b), après pondération par le facteur temps.  

 
Pour chaque graphique, sont cumulés : le nombre minimal d’individus décédés des sépultures les mieux documentées (monumentales et non monumentales), le nombre de sites funéraires mal 
caractérisés ou hypothétiques, et les potentiels sites funéraires du Bronze final. 
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GROUPE C 
 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  XXXIII  -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe C 

 

 
 

Histogramme sur les catégories de sites du groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  XXXIV -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe C 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe C5 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme distinguant les habitats du groupe C suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

Bronze final

(jusqu'en 725

av.)

Premier âge du

Fer (725 - 450

av.)

Deuxième âge

du Fer (450 -

120 av.)

Début de la

romanisation

(120 av. - chgt

d'ère)

site d'habitat ?

site d'habitat0

10

20

30

40

50

60

70

80

90%

 



Documentation archéologique de l'ensemble du territoire 

 XLI

Tabl.  XXXV -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe C (par unités de temps de 50 ans) 

 

 

 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe C, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 
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Graphiques distinguant les habitats du groupe C: a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

 a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on   

 
 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe C  les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  

 
Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe C) 
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Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe C au cours du temps : 

 
 

Tabl.  XXXVI -  Somme des habitats du groupe C par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 1,2 et habitats temporaires divisés 

par deux. Distinction suivant la résolution de datation et la fiabilité d'interprétation  (solution 1) 
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Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe C, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 1,2, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction 

suivant la résolution de datation  et la fiabilité d'interprétation   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 

Tabl.  XXXVII -  Somme des habitats du groupe C par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec tous les habitats de 

la zone d'étude, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction suivant la résolution de datation et la fiabilité d'interprétation   

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe C, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude. 

Distinction suivant la résolution de datation  et la fiabilité d'interprétation   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  
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Modélisation avec les habitats du groupe C (un rapport obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude) 

 

a) à par ti r des  s eu ls  s i te s  d' habi ta t bi en datés  e t  à  inte rp ré ta ti on  f iable  
 

 
b) avec tou s le s  s i te s  d 'habi tat  (que l le  que s oi t  la  rés olu ti on  de  da tati on  e t  la  f iabi l i té  d' in terp ré tati on) 
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Les données funéraires  
 

Tabl.  XXXVIII  -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe C 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XXXIX -  Données funéraires du groupe C et critères de représentativité (par unités de temps de 50 ans) 
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Tabl.  XL -  Données funéraires du groupe C après pondération par le facteur temps  

 
 

Histogrammes des points de contrôle de la représentativité des données funéraires du groupe C (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Histogramme donnant le pourcentage de sites funéraires du groupe C à interprétation fiable et moins fiable (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Pourcentage de données à caractère funéraire mal datées sur le total (par unité de 50 ans) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Décompte des funéraires du groupe C avant et  après pondération par le facteur temps (par unités de temps de 50 ans) 
 
a) avan t p ondé ra ti on   
Effectifs     

 
 
 b)  ap rès  pondérati on 
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Variations renvoyées par les données bien datées (a) et les données à mauvaise résolution de datation (b), après pondération par le facteur temps.  

 
Pour chaque graphique, sont cumulés : le nombre minimal d’individus décédés des sépultures les mieux documentées (monumentales et non monumentales), le nombre de sites funéraires mal 
caractérisés ou hypothétiques, et les potentiels sites funéraires du Bronze final. 
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GROUPE D 
 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  XLI -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe D 

 

 
 

Histogramme sur les catégories de sites du groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

 
Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  XLII  -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe D 

 

 
 

Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe D6 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme distinguant les habitats du groupe D suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XLIII  -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe D (par unités de temps de 50 ans) 

 

 

 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe D, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 

 
 



Documentation archéologique de l'ensemble du territoire 

 LIV

Graphiques distinguant les habitats du groupe D : a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on 

 
 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe D les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  

 
Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe D) 
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Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe D au cours du temps : 

 
 

Tabl.  XLIV -  Somme des habitats du groupe D par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 1,8 et habitats temporaires divisés 

par deux. Distinction suivant la résolution de datation et la fiabilité d'interprétation  (solution 1) 
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Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe D, avec habitats groupés multipliés par un coefficient fixe de 1,8, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction 

suivant la résolution de datation  et la fiabilité d'interprétation   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 
 

Tabl.  XLV - Somme des habitats du groupe D par unités de 50 ans, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec tous les habitats de la 

zone d'étude, et habitats temporaires divisés par deux. Distinction suivant la résolution de datation et la fiabilité d'interprétation   

 

 
 

Graphiques sur l'évolution des habitats du groupe D, avec habitats groupés multipliés par un coefficient variable obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude. 

Distinction suivant la résolution de datation  et la fiabilité d'interprétation   

 
a) ai res  cumu lées       b) c ourbes  di s tinc tes  

 

Modélisation avec les habitats du groupe D (un rapport obtenu avec les habitats de l'ensemble de la zone d'étude) 
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a) à par ti r des  s eu ls  s i te s  d' habi ta t bi en datés  e t  à  inte rp ré ta ti on  f iable  

 
b) avec tou s le s  s i te s  d 'habi tat  (que l le  que s oi t  la  rés olu ti on  de  da tati on  e t  la  f iabi l i té  d' in terp ré tati on) 

 

 

Les données funéraires  
 

Tabl.  XLVI -Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe D 
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Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XLVII  -  Données funéraires du groupe D et critères de représentativité (par unités de temps de 50 ans) 
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Tabl.  XLVIII -  Données funéraires du groupe D après pondération par le facteur temps  

 

 
 

Histogrammes des points de contrôle de la représentativité des données funéraires du groupe D (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Histogramme donnant le pourcentage de sites funéraires du groupe D à interprétation fiable et moins fiable (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps)  
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Pourcentage de données à caractère funéraire mal datées sur le total (par unité de 50 ans) 

- effectifs bruts (non pondérés par le facteur temps) – 
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Décompte des funéraires du groupe D avant et  après pondération par le facteur temps (par unités de temps de 50 ans) 
 
a) avan t p ondé ra ti on   
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Variations renvoyées par les données bien datées (a) et les données à mauvaise résolution de datation (b), après pondération par le facteur temps.  

 
Pour chaque graphique, sont cumulés : le nombre minimal d’individus décédés des sépultures les mieux documentées (monumentales et non monumentales), le nombre de sites funéraires mal 
caractérisés ou hypothétiques, et les potentiels sites funéraires du Bronze final. 
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GROUPE E 
 
Considérations générales sur l'ensemble de la documentation 
 

Tabl.  XLIX -  Tableau de synthèse des données brutes (effectifs et pourcentages) sur la qualité de la documentation archéologique du groupe E 

 

 
 

Histogramme sur les catégories de sites du groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur la période des découvertures archéologiques pour le groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Histogramme sur le mode d'acquisition des données du groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations médiocres dans les données du groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Pourcentage de datations satisfaisantes à excellentes  dans les données du groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase)   
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Les sites d'habitat 
 

Tabl.  XLX -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites d'habitat du groupe E 
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Histogramme des principales indications sur la qualité des données concernant les habitats du groupe E7 (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 

Toutes

périodes

confondues

Bronze final

(jusqu'en

725 av.)

Premier âge

du Fer (725

- 450 av.)

Deuxième

âge du Fer

(450 - 120

av.)

Début de la

romanisation

(120 av. -

chgt d'ère)

Pas de précision sur le type d'habitat

Habitats avec une datation "médiocre"

Habitats sans matériaux de construction0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100
%

 
Histogramme distinguant les habitats du groupe E suivant la fiabilité d'interprétation (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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Tabl.  XLXI -  Tableau des données brutes sur les habitats du groupe E (par unités de temps de 50 ans) 

 

Graphique du nombre de sites d'habitat du groupe E, distingués suivant la résolution de datation (quelle que soit la fiabilité d'interprétation) 
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Graphiques distinguant les habitats du groupe E : a) en fonction  de la résolution de datation ; b) en fonction de la fiabilité  d'interprétation 

a) résol uti on  de  data ti on        b)  f iabi l i té  d' inte rp ré tati on 

 
 

Courbe obtenue en ne retenant que les habitats du groupe E les mieux datés et à l'interprétation la plus fiable  
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Histogramme donnant le pourcentage d'habitats mal datés et d'habitats moins bien interprétés (sur le total, par unité de 50 ans, pour le groupe E) 
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Evolution des différentes catégories d'habitat du groupe E au cours du temps : 
 

 
 

 Avec un tel effectif, produire les autres tableaux par unité de temps de 50 ans n'a pas de sens ; il n'est même pas possible de produire un rapport global avec les 

surfaces des petits habitats et celles des habitats groupés, inconnues. 

 

Les données funéraires  
 

Tabl.  XLXII  -  Tableau de synthèse des données brutes sur la qualité des sites funéraires du groupe E 
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Histogramme des principales indications sur la qualité des données funéraires du groupe E (en pourcentage sur le total des découvertes par phase) 
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 Avec un tel effectif, produire les autres tableaux par unité de temps de 50 ans n'a pas de sens 
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COMPARAISONS ENTRE GROUPES 

 

Réso lut ion de da tat ion 

Comparaison entre les groupes sur la proportion de sites à datation médiocre pour chaque phase (en pourcentage sur le total des découvertes de chaque groupe par phase)  
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Comparaison entre les groupes sur la proportion de sites à datation satisfaisante à excellente pour chaque phase (en pourcentage sur le total des découvertes de chaque 

groupe par phase)  
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ANNEXE 12 
 

ESTIMATION DE L'EVOLUTION DES CAPACITES DE STOCKAGE DES CEREALES EN MILIEU INDIGENE 

DE LA FIN DU VIIE S. AU IER S. AV. J.-C. 1 

 

Derrière l'évaluation de la quantité stockée, on cherche à comprendre les variations quantitatives de la production 

céréalière. Pour cela, de quels indices sur le terrain dispose t-on pour identifier le stockage, et surtout chiffrer les volumes 

stockés ? C'est pour le Languedoc que les données sur la quantité de céréales stockées sont les plus riches (cf. travaux de D. 

Garcia, M. Py …), à tel point qu'il est possible d’obtenir une courbe de la quantité stockée dans les dolia. Pour le Sud-Est, nous 

ne disposons que de données ponctuelles, au travers de sites orientés davantage vers le stockage (Coudouneù, Le Mont-Garou…), 

ou à partir des variations du nombre de pièces de stockage sur l'échantillon de 17 oppida (avec occasionnellement, les données 

du paléoenvironnement sur l’évolution de la couverture végétale). Un bilan des données aujourd'hui disponibles est présenté ici. 

 

1. Données globales sur le stockage en Languedoc oriental 

 

Entre 600 av. J.-C. et le changement d'ère, les capacités de stockage évoluent. L’archéologie des moyens de stockage 

révèle de façon très suggestive, une augmentation de la production à partir de la fin du VI e s av. J.-C. et surtout durant le V e s 

av. J.-C. (Py 1990, 94-95, 441-442 doc. 95, Garcia 1987 ; 2004, 121-125). Au V e s av. J.-C. apparaissent quelques silos, et 

surtout des dolia dès la fin du VI e av. J.-C. : d’où l'idée de l'émergence de nouveaux besoins en stockage2. Le nombre de ces 

dolia augmente dans les décennies suivantes, avec la présence des premiers greniers dans les habitats (pièces entièrement 

dévolues au stockage, cas de Lattes). Ces vases, réservés essentiellement au stockage des céréales, représentent au milieu du V e 

s av. J.-C., 25 à 35 % du mobilier sur les sites indigènes. Cette progression des taux de fréquence est accompagnée d'une 

augmentation des volumes (Garcia 2004, 122). Le comptage des vases en torchis montre aussi une hausse de la production 

céréalière. Au début du V e s av. J.-C. se développent également les champs de silo (dont le volume de certains spécimens peut 

atteindre 350 hl), pour lesquels est envisagée une gestion supra familiale, compte tenu du monde de fonctionnement du silo 

(Garcia 1987). Ils témoignent clairement d’un stockage à but spéculatif. Enfin, pour la fin du VIe-Ve s av. J.-C., la palynologie 

enregistre une intense exploitation des terres (Py 1990, 100-101). Archéologiquement, ces données sont illustrées par différents 

exemples de mise en valeur des terroirs, de même que par la hausse conjointe de l'habitat dispersé en plaine, reflétant 

l'exploitation de ces terroirs (cas de la Vaunage). La production maximale est concentrée sur la fin du Ve- milieu du IVe s av. J.-

C. 

 

                                                
1 Ce travail a été en partie présenté à Naples en octobre 2007 (Centre Jean Bérard), dans le cadre d'un travail collectif avec D. Garcia 

intitulé "Variations démographiques et capacités de production des céréales dans le Midi Gaulois: l'impact de Marseille grecque". Cinquième réunion de l’atelier 
"Grecs et indigènes de la Catalogne à la mer Noire" du programme Ramsès (WPS 3.2), coordonnée par H. Tréziny (Centre Camille Jullian) 

2 Le dolium  serait une importation grecque (Garcia 1987, 59), qui serait rendu nécessaire à un moment donné (VI e s av. J.-C.), en raison 
d'une modification précise (un besoin nouveau que les anciennes pratiques ne peuvent satisfaire). Commerce une hausse démographique ? 
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Évolution de la capacité doliaire totale dans le temps (d'après Garcia 2004, 125) 

 

 
 

 

Carte des sites étudiés pour la capacité doliaire en Languedoc (Garcia 1987, 49, fig.4) 
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Organigramme des modes de stockage 

  Il existe différents modes de conservation des céréales, et à chacun correspond une gestion différente des ressources alimentaires, qui va du mode domestique 

au mode supra familial et spéculatif. La gestion supra familial des denrées céréalières est envisagée à partir de la gestion en atmosphère confinée de grands quantités, et 

dans le cas de greniers collectifs (vrac ou dolia) (d'après D. Garcia). 

   

 

 
 
 
2. Données ponctuelles du Sud–Est  

 

 Si le phénomène d'amplification du stockage est surtout prégnant en Languedoc, quelques indices en Provence vont 

dans le même sens d'une hausse de la production céréalière. Après 575 av. J.-C., dans le Midi de la France et plus largement en 

Méditerranée nord-occidentale, les carpologues ont noté une augmentation importante du nombre de variétés d'espèces 

cultivées, et notamment de céréales, avec un nouveau déboisement important pour l'âge du Fer (notamment un agrandissement 

de l'aire d'activité vers 525/450 av. J.-C., et une phase de déforestation à partir de 450 av. J.-C.). Ces événements sont par 

exemple perceptibles dans la région des étangs de Saint-Blaise (Garcia 2004, 121 d'après Marinval, Ruas 1991, 421, Buxo 1997, 

243 et s., Chabal 1997, 106, 117-119, Trément 1999, 237-238) et aux alentours du Mont Garou vers le milieu du V e s av. J.-C. 

(Arcelin et al. 1982, 122-124). Globalement, au V e s av. J.-C., on observe une augmentation des capacités de stockage de la 

production alimentaire (Verdin 1995, 376, Arcelin et al. 1985, 124, note 317, Arcelin 1992, 309-315, Bats 1989, 185-189, Bats 

1992, 272). On prendra comme exemple le Mont Garou (Sanary, 83), le Mont-Jean / Costebelle (83), le Grenier du Pègue (26). On citera 

encore Coudouneù (450-400 av. J.-C.), ferme fortifiée, et surtout structure de production au caractère très abouti (Verdin 1995, 

376-377 et 1996/1997). Les données ont été modélisées dans le cas du Mont Garou (Arcelin, Arcelin-Pradelle, Gasco 1982) : 

dans les trois derniers quarts du Ve, le nombre de vase de stockage est multiplié par 10 ; vers 450, il y a apparition des grands 

conteneurs en céramique. Enfin, nous avons également fourni le nombre minimal de cellules à vocation de stockage 

indépendant, sur l'ensemble des 17 oppida étudiées, par période. Le maximum est atteint dans le courant du IV e s av. J.-C. 
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Données sur les structures de stockage d'un échantillon de 17 oppida de Provence littorale (groupe A1)  

 

 
 

Superposition avec les périodes d'activités des principaux greniers connus dans le sud-est 
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Pourcentage de vases de réserve sur le Mont-Garou. Fréquences des différents types de vases de réserves en céramique et en torchis 

 (Arcelin et al. 1982, 114, fig.45) 

 

A : par rapport à l'ensemble des céramiques 

B : histogramme cumulatif 

 

 
 

3. Conclusion 

 

  L’analyse de l’évolution des capacités de stockage des céréales en milieu indigène montre, tant pour le 

Languedoc que pour la Provence, une augmentation des capacités, et une diversification des techniques (céramiques, 

silos, greniers…) et des modes de stockage (court, moyen et long termes), qui démarre dès le VIe, et présente une apogée 

pour le milieu du V e au début du IVe s av. J.-C. Une hausse de la production céréalière indigène est désormais avérée. 
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ANNEXEANNEXE 13 13

MARSEILLE GRECQUE

TENTATIVE D'ESTIMATION DU NOMBRE DE MAISONS DEPUIS LA FONDATION

 DE LA COLONIE PHOCÉENNE 

 

Note préliminaire

L'estimation du nombre de maisons sur l'agglomération grecque de Marseille n'est pas chose aisée. La méthode 

utilisée sur les oppida indigènes  (méthode  1) ne  s'applique ici  qu'avec  de grandes difficultés,  et  au prix de certains 

aménagements.  Principal  obstacle  à la connaissance  des vestiges enfouis,  Marseille est  une ville occupée en continu 

depuis l'Antiquité. De fait les données ne s'appréhendent que par secteurs très réduits, au coup par coup en suivant les 

travaux d'aménagement urbain. Aussi, avec Marseille, le risque d'erreur est plus grand quand on extrapole les données de 

secteurs de fouille réduits à une surface occupée de plusieurs dizaines d'hectares (comparativement, le pourcentage de 

zone connue est bien plus petit qu'avec les oppida : au maximum, entre 5 et 8‰ à partir de 400 av. J.-C., au pire 0,3‰ 

entre 480 et 400 av. J.-C. – voir tableau en fin de fiche). De plus, en raison de cette ininterruption de l'occupation, ces 

données sont souvent de trop mauvaise qualité pour satisfaire mes objectifs. Bien souvent les structures domestiques 

clairement identifiées manquent à l'appel, et les surfaces moyennes des maisons ne sont pas connues pour la plupart de 

périodes (zones excavées trop petites). Il est assez délicat de reconnaître les espaces qui fonctionnent ensemble au sein 

d'une  même  unité  domestique.  Sur  six  siècles  d'occupation,  on  ne  connaît  que  cinq  maisons  entières  Aussi,  pour 

l'évolution de la surface moyenne de la maison au cours du temps,  compte  tenu de la rareté  des unités domestiques 

complètes  connues,  cette  surface  moyenne  n'a  pu  être  produite  que  par  grandes  phases  (voir  tableau  des  surfaces 

moyennes, en fin de fiche), en distinguant surtout la phase archaïque de la fin de la période hellénistique et de la période 

romaine (avec le développement des domus). En plus de la pauvreté des données, n'ont pu être retenus que les secteurs 

exploitables  dans  cette  entreprise  (c'est-à-dire  ceux  permettant  de  distinguer  et  de  délimiter  le  domestique  du  non 

domestique, avec une datation satisfaisante de l'évolution architecturale)1. Il est malheureusement encore plus difficile 

pour ce site que pour les habitats indigènes, de suivre en continu l'évolution du lotissement d'un secteur. Les travaux 

d'urbanisme antérieurs (dès l'époque romaine) ont ponctuellement fait disparaître certaines couches grecques (surtout de 

la période classique), m'obligeant à abandonner des secteurs à certains moments, quitte à y revenir pour les phases plus 

récentes sans pouvoir connaître les étapes intermédiaires de l'occupation. A ce propos, ce sont les Ve et IVe s. av. J.-C.,  

avec le début du IIIe s., qui sont les plus mal connus. Enfin, l'estimation de la surface occupée estimation procède d'une 

hypothèse. C'est un dernier point sur lequel j'insiste. Quelle que soit la période, cette surface n'est que théorique, restituée 

parfois grâce à quelques vestiges, mais la plupart du temps par des considérations topographiques ou sur une logique 

d'organisation. Ce ne sont que des hypothèses de travail émises par H. Tréziny (et il en va de même pour la datation de 

certaines de ces phases). En outre, comme je me base sur la surface remparée supposée, si occupation domestique extra-

muros il y a, elle n'est pas prise en compte dans ces calculs. Aussi, l'image de la démographie de Marseille obtenue par 

cette méthode doit être considérée avec réserve. 

Ci-après sont exposés les secteurs pris en compte dans l'étude, par phases, se concluant par quelques remarques 

quant  à  la  fiabilité  des  données  pour  l'estimation  démographique.  Viennent  ensuite  puis  les  plans  des  structures 

domestiques et non domestiques utilisées (même code de couleur que pour les habitats groupés indigènes,  voir page 

d'introduction à l'annexe 3). A la fin se trouve le tableau avec les variables nécessaires aux estimations démographiques, 

les résultats par phase, et la bibliographie. Enfin, dans le dossier qui suivra (annexe 14) sont exposées différentes sources 

qui peuvent étayer l'estimation du niveau de population obtenue.

1 N'ont pas été prises en compte les structures portuaires (secteur  César 1 et 2,  Villeneuve-Bargemon et  Jules-Verne), qui sont des 
aménagements de nature très spécifique, et localisés dans un secteur précis (et non pas des structures a priori plus ou moins uniformément 
réparties sur l'ensemble de la surface occupée). Leur emprise au sol est par ailleurs exclue de la surface occupée proposée par H. Tréziny (il  
suppose que ces aménagements portuaires se trouvaient hors fortification, si la ville était fortifiée côté mer au niveau du Lacydon).
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1. Données archéologiques regroupées par phases

1. De 600 à 580/570 av. J.-C.

SURFACE OCCUPÉE 
L’hypothèse la plus simple selon H. Tréziny (2001a, 50-51), serait l’existence, dans le premier quart du VIe s. av. J.-C., d’une 

ville relativement vaste de 25ha1 dont le système de défense engloberait les buttes Saint-Laurent et des Moulins et serait limité au nord-

ouest par la rue du-Four-du-Chapitre (ce tracé procède de nombreuses hypothèses, notamment l'idée qu'il n'est pas possible que les Grecs 

n'aient pas enceint la butte des Moulins, la plus haute colline de Marseille). A cette première phase pourrait se rattacherait le rempart de la 

place Villeneuve-Bargemon2, si l’on accepte la datation du premier quart du VI e. (CAG 13/3, 232, fig.178 (1)).

Trait en pointillés fins : trait de côté dans l'Antiquité

Trait en pointillés épais : périmètre supposé de la 

fortification

STRUCTURES BÂTIES

Parvis de   Saint-Laurent   3

Deux maisons de la période archaïque ont été fouillées, de façon partielle. Ces structures sont en activité durant le premier quart du VIe s. 

(à partir des années 600/580).

- Pour l’une de ces habitations, trois pièces au moins ont été partiellement dégagées. La partie nord-est est divisée par un mur de refend 

nord-ouest/sud-est en pierres et par deux cloisons en briques crues délimitant une pièce de 2,50 sur 1,70 m. Dans celle-ci a été trouvée, 

écrasée sur place, de la céramique culinaire qui rend compte d’une activité domestique, avec un fragment de bracelet en bronze et trois 

pesons évoquant une activité de pêche. On suppose que cette première habitation avait au moins cinq pièces. Le seuil doit donner sur la rue 

(ou une place), au sud-est de la maison. Après effondrement du mur en élévation de briques crues, un dépotoir d’habitat s’est accumulé 

contre ce dernier. Postérieurement a été construit un mur en pierres de calcaire blanc séparé de 1,50 m du mur nord-est et parallèle à ce 

dernier (sa tranchée d’installation a recoupé le dépotoir domestique). On songe à un mur de clôture.

- Au sud-est de ce premier ensemble, à 0,40 m seulement, se trouve l’angle d’un mur en pierres liées à l’argile délimitant un " cendrier ". Au 

sud-ouest ou un foyer, se trouvait peut-être une seconde maison (elle était beaucoup moins conservée). On ne connaît pas le nombre de 

cellules à lui rattacher. 

Ce quartier connaît  quelques modifications au cours de cette première période, mais il n’est  pas possible de proposer une évolution 

architecturale plus détaillée de manière chronologique. 

Après cette phase, le secteur connaît un hiatus jusque vers la première moitié du Ier apr. 

 Pour  cette  phase  archaïque,  on  considérera  ces  deux  structures  comme  des 

habitations domestiques. La fiabilité d'interprétation est plutôt moyenne. 

Références :  Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 79-80, fiche 3 ;  Bouiron, Gantès, Reynaud 

1987, 91-92 et Gallia informations, 1987-1988, 246 ; catalogue 1990, 9-10 ; Bouiron et al. 

2001, 419-420 (fiche ne5) ; Hermary et al. 1999, 49 ; CAG 13/3, 316-317 (12*).

Plan pour les calculs : Bouiron et al. 2001, 419, fig. 3 (ne1).

1 Une vingtaine dans Tréziny 2005, 242.
2 Bien qu'il soit identifié comme un quai par certains chercheurs (A. Hesnard).
3 Sauvetage urgent de 1986, substrat atteint partiellement, fouillé sur 100 m².  
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Ilot 55   / îlot de la Cathédrale  1   

Ce secteur va connaître divers aménagements en terrasse, implantés selon les courbes de niveaux (5% de pente en direction du nord et de 

l’ouest). 

- La première phase d’occupation (état IA/phase 1 : vers 600-580) est établie sur un terrain vierge de toute implantation antérieure. Il s’agit 

d’un habitat en trame lâche composé de deux constructions légères sur poteaux porteurs, de plan rectangulaire (6,70 sur 5 m, orientées nord-

sud et est-ouest). Dans l’angle nord-est de l’une des pièces se trouvait un foyer en argile rubéfiée de 2 sur 1 m construit sur un radier de 

tessons d’amphores étrusques ; l’ensemble étant bordé de briques en terre crue (catalogue 1990, 12, n°1). Dans la partie centrale du terrain 

exploré se trouvaient des rigoles et trous de poteaux creusés dans le substrat, des foyers lenticulaires, cuvettes charbonneuses ou fosses-

foyers, et des lentilles cendreuses circulaires qui concrétisent la présence vraisemblable d’activités artisanales métallurgiques (nombreuses 

scories de fer) situées en milieu domestique. Autre aménagement : un petit puits (cuvelé en pierre, creusé dans le substrat) alimenté par une 

adduction d’eau dallée et enterrée orientée sud-est/nord-ouest, contre les parois de laquelle étaient plaqués des piédroits de calcaire blanc 

qui supportaient une couverture de grosses dalles. 

-  Un nouvel  habitat,  de même orientation,  attesté  par  des  bases  de murs  en pierres,  des  trous de poteaux et  des  éléments  de fours 

domestiques en terre, se substitue très rapidement aux premières structures. Dans la partie ouest du chantier, une de ces constructions de 

forme quadrangulaire (3,5*3,6m), s'implante à la fin du VIe s. sur une de ces cabanes. Dans la partie est du chantier, une pièce à fonction 

d'habitat était marquée au centre par un foyer de forme ovale (0,7*0,9) encadré de trous de piquets.

 Les plans sont peu clairs : seul celui de Bouiron, Tréziny et al. 2001, 421, fig.4 ne1 

apparaît utilisable, encore qu'il ne semble s'agir que de la toute première phase. Les 

deux structures présentées peuvent être considérées comme des unités domestiques, 

ce qui fait au moins une structure pour obtenir la surface moyenne d'une maison, 

bien qu'approximativement restituée.

Références :  Gallia  informations,  2, 

1987-1988,  246-249 ;  Gantès,  Moliner 

1987,  93-95 ;  catalogue  1990,  11-18 ; 

Bouiron,  Guilcher,  Pagni  1999,  82-84 

(fiche 6) ; Bouiron et al. 2001, 421 (fiche 

14) ;  Gantès 2001, 303 ;  Hermary et al. 

1999, 50 ; CAG 13/3, 417-418 (78*).

Plan pour les calculs : Bouiron, Tréziny 

et al. 2001,  421,  fig.4  ne1 (CAG 13/3, 

417, fig.417).

1 Sauvetage urgent de 1986 et 1987, fouille de 370 m², substrat atteint.
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2. De 580/570 à 560 av. J.-C.

SURFACE OCCUPÉE 
Sachant que le secteur des Pistoles n’est occupé qu’à partir du second quart du VI e s., H. Tréziny suppose que c’est à partir de ce 

moment-là qu’est mis en place un nouveau quartier orthogonal qui s’accompagne d’une extension de la ville au nord jusqu’à la  Vieille 

Charité/Les Pistoles (la partie nord du quartier du  Panier) ; et sans doute en conséquence une modification du système défensif.  Une 

nouvelle enceinte ? Je recule ici la date de 560 av. J.-C. proposée par H Trézniny (en dernier lieu 2005, 233, (2)), pour qu'elle coïncide avec 

les modification du bâti domestique observées au secteur des Pistoles dans le deuxième quart du VIe s. C'est bien sûr un choix qui peut-être 

discutable. Un calcul approximatif sur le logiciel Progecad estime ce gain de superficie à env. 66 200 m² minimum1 (Tréziny 2001a, 50, 

Gantès 1992, 75-76, Tréziny 2005, 233 ; cartes : Tréziny 1999a, 16 fig. 2 ou Tréziny 2001a, 48 fig. 4 1a et 2a (avec ou sans rempart côtier), 

Tréziny 2001a, 53, fig. 8 (2) et CAG 13/3, 232, fig.178 (1)). L'extension de la ville est ensuite très rapide courant VIe s. av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Ilot des   Pistoles   2 

Il est occupé du deuxième quart du VIe s. av. J.-C. au XVIIIe s. (la phase 600-575 av. J.-C. n’est pas attestée sur ce site). Il reflète 

l’extension du tissu urbain au nord de la cité jusqu’à la  Vieille Charité à cette période (Gantès 1999, 79). L’importante sédimentation 

suggère un secteur densément occupé.

Au sud se trouve un ensemble de structures (mal conservées). Son origine et ses transformations sont datées entre le deuxième quart et le 

dernier quart du VIe s. (jusque vers 500 av. J.-C.). Il s’agit de structures implantées en terrasse suivant la topographie naturelle du site (la 

colline des  Moulins). Au moins deux pièces de plan quadrangulaire, très détruites, ont été reconnues (A et B), avec sols en terre battue, 

épandages de cendres, aménagements domestiques. Les murs (épierrés par la suite) ont une élévation en petit appareil de blocs calcaires 

grossièrement retaillés et assemblés avec de la terre. 

- La pièce A est la seule structure rectangulaire complète : 20 m², murs en moellons de calcaire irréguliers liés à l’argile crue, sol en terre 

battue, marques de foyers ou brasero circulaires qui se succèdent dans le temps toujours dans la partie nord de la salle (les aménagements 

liés au feu sont permanents et se trouveront toujours au même emplacement). En tant qu’aménagements liés à la vie quotidienne,  on 

signalera des restes de banquettes, avec peut-être des silos à grains en torchis et en pisé, une banquette de taille plus importante avec une 

fosse à fond plat de taille plus conséquente, peut-être pour un pithos (toujours dans la partie nord également). La porte n’a pas été retrouvée 

mais est restituée sur la face ouest en raison de certains aménagements fugaces (trous de poteaux qui suggèrent un système sur gonds). Ces 

éléments disparaissent dans les états ultérieurs de cette pièce. Cette pièce a également livré des rebuts de consommation d'animaux et de 

coquillages, un abondant mobilier céramique lié au banquet, des statuettes en terre cuite (volatiles, personnages …)3.

- Dans la pièce B, le sol primitif est identique à celui de A du point de vue architectural : fosse à fond plat excavée dans le terrain naturel. 

La nature de cette pièce est plus délicate à déterminer.

- Jouxtant les pièces rectangulaires (au sud, dans l’alignement nord-sud), se trouve un grand négatif circulaire de 3m de diamètre externe 

pour une superficie totale de 7 m² (pièce C). Cette structure est aménagée à partir d’une fosse enterrée au sol, contre les parois de laquelle 

prenait appui un mur de briques crues (hypothèse d’une couverture hémisphérique du type coupole ou en forme de cône formant une 

1 Rappelons qu'avec ce logiciel, le relief n'est pas pris en compte dans le calcul de la superficie (il travaille en deux dimensions) ; c'est bien un chiffre 
minimal que nous donnons ici.

2 Opérations de sauvetage de 1987 à 1989, puis en 1995 ; substrat atteint.
3 L’essentiel du mobilier provenait de la pièce A.

IV



Marseille grecque : données archéologiques

tholos). A l’extérieur, et pratiquement contiguë, une zone rubéfiée de petite taille témoigne d’un foyer pratiquement au contact de cette 

pièce circulaire. Par contre, l’intérieur de la pièce ne comportait ni traces de feu, ni cendres. Il a été découvert au centre de la pièce une 

urne-cabane au décor orientalisant. La stratigraphie du mobilier retrouvé dans les couches en place situe l'utilisation de la pièce C dans le 

deuxième quart du VIe s. Sa fonction reste énigmatique. Le vase décoré suggère une fonction non domestique, sans doute cultuelle, votive : 

ce vase pourrait être une lanterne ou un brûle-parfum suspendu au milieu de la pièce ou déposé en son milieu ; ou encore une représentation 

modélisée d’un lieu de culte. La manifestation d’un culte d’un groupe particulier ? Mais aucun élément probant ne permet d’attribuer 

clairement à cette pièce une vocation religieuse (une consécration à une divinité), pas plus qu’une fonction dans un événement de la vie 

quotidienne dans l’habitat. La durée d’utilisation et l’abandon de la pièce C sont mal connus, en raison de l’état de dégradation des vestiges. 

Cette dernière est en usage au deuxième quart du VIe s. av. J.-C., puisque le mobilier est homogène. Sa destruction peut intervenir juste 

après, mais aucun élément ne contredit une continuité dans ce siècle, en parallèle aux pièces A et B (Moliner 2000).

- Il existerait une zone de passage entre cette pièce et les structures A et B. 

- Une voie archaïque passe à l'est (importante sédimentation : occupation dense, ornières … utilisation jusqu'à la fin du VIe s. av. J.-C.).

 L’ensemble de ces trois pièces, avec leur mode d’installation particulier (construction semi-enterrée) ainsi que le faciès mobilier,→  

suggèrent une utilisation spécifique des lieux. Le caractère rituel paraît fort probable ; avec une volonté d’attribution différenciée de ces 

espaces construits (fonctions séparées). Pour la pièce A, la composition du service de vaisselle (en typologie mais aussi sur l'iconographie), 

évoque le rituel du symposion. En rapport avec cette interprétation également : l’absence de nettoyage des déchets culinaires, qui suggère 

une occupation plus intermittente des lieux et non quotidienne. Autres éléments soulignant la dimension votive de cette pièce : des petits 

objets en terre cuite dont l’usage votif ne semble faire aucun doute (Gantès, Moliner, Tréziny 2001, 207). Mais cette activité s’exerce t-elle 

dans une habitation privée ou dans un espace à vocation différente ? Pour la pièce B : aspect ténu des découvertes, mais installation de 

même nature que la pièce A ; avec peut-être toutefois une utilisation différente sans rapport avec la consommation ou le banquet (salle de 

réception, de scènes rituelles…?). La pièce C se distingue plus nettement des deux autres par son plan, son mode de construction, la 

stratigraphie et le mobilier1. Enfin, dans le détail, au cours de la période archaïque, il est possible de distinguer quatre états architecturaux, la 

première phase allant de 575 à 560 av. J.-C. env. (Ib1) 2. 

 L’ensemble de ces structures ne peut pas être complètement considéré 

comme d'un usage collectif. Il peut s'agir d'un culte privé. Aussi, seule 

la pièce ronde C sera considérée comme non domestique (ces éléments 

d'interprétation sont donc peu fiables pour cette période).

Références : Gantès 1999, 81 ; Bouiron al. 2001, 425-426 (fiche 

27) ; Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 94-96 (fiche 16) ; Moliner 

2000, 110-113 ; Tréziny 2005 ; CAG 13/3, 487 et s (100*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 488, fig.558.

Ilot 55 (deuxième phase d’occupation : état IB/phase 2)

Pour le deuxième quart du VIe s. av. J.-C. (vers 580/570-540 av. J.-C.), mise en place d’un semis urbain lâche composé de structures 

d’habitat éparses avec des trous de poteaux et des bases de murs en pierre. Dans la partie centrale du terrain, après l’exhaussement du sol, 

est construit un petit bâtiment de plan rectangulaire de 10,25 * 6,75 m, aligné nord/sud (dans le deuxième quart du VIe s. av. J.-C.). A 

l’intérieur, deux pièces communiquaient par une porte. Mobilier à signaler : une tête de figurine rhodienne en terre cuite et un flanc de vase 

fermé en céramique attique à figures noires. Comme aménagements fixes sont aussi attestés des éléments de fours domestiques en terre 

crue, et le petit puits.

 Malgré  les  problèmes  de  conservation,  je  considérerai  cet  espace 

comme une unité domestique (bien que les éléments d'interprétation 

soient de qualité très moyenne).  Elle servira au calcul de la surface 

moyenne.

Références :  Gallia informations, 2, 1987-1988, 246-249 ; Gantès, 

Moliner 1987, 93-95 ;  catalogue 1990, 11-18 ;  Bouiron, Guilcher, 

Pagni 1999, 82-84 (fiche 6) ; Bouiron et al.  2001, 421 (fiche 14) ; 

Hermary et al., 1999, 50 ; CAG 13/3, 478-479.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 417, fig.417.

1 L’étude de la faune (Moliner 2000, 114-117) a aussi permis de se rendre compte d’une différence dans la consommation des espèces entre la pièce 
ronde et la pièce carrée : les proportions de viande de porc et de moutons, et d’huîtres avec les autres types de coquillage, sont inversées entre ces deux 
structures.

2 Il faut préciser que ces structures se trouvent à env. 100 m du sommet de la butte des Moulins, qui pourrait avoir été l’acropole, et sur laquelle on situe 
l’un des trois temples majeurs de Massalia (dont celui d’Athéna Polias ; cf. Gantès, Moliner, Tréziny 2001, 205). De fait, la proximité de la partie sommitale 
de la butte et l’éventualité d’un lieu de culte, peut-être desservi par cet axe remontant le versant, vont également dans le sens d'une interprétation cultuelle. 
Ces structures pourraient s’inscrire le long d’une voie dans une zone moins urbanisée et à vocation particulière, comme dans le cas des accès vers les zones 
de sanctuaire.
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3. De 560 à 550 av. J.-C.
 Les résultats sont identiques à la phase précédente→  

STRUCTURES BÂTIES

Ilot des   Pistoles      

On note quelques modifications, mineures, à partir de 560 av. J.-C. (phase Ib2) : Dans la pièce A, la structure en torchis a disparu ; la 

banquette à l’ouest est bien délimitée. Un nouveau foyer est construit au même emplacement que le premier. L’emplacement restitué du 

pithos est scellé par ces remblais. Difficile de dire si la pièce C est toujours en élévation. L’usage de ces trois cellules reste énigmatique. 

Dans le même temps, mise en place d’une voirie primitive (orientée nord-sud, construction frustre, retrouvée sur 7 m de long, largeur 

variant entre 1,50 et 2 m : on suppose qu’elle devait faire 4 m de large). Cette voie est datée par la stratigraphie des niveaux de circulation 

(mobilier des recharges) des troisième et quatrième quarts du VIe s. av. J.-C. Les premiers niveaux archéologiquement datés sont attribués à 

la phase Ib, mais cet axe est sans doute plus ancien. L’importante sédimentation de cette rue suggère un secteur urbanisé autour. 

 L’ensemble de ces structures ne peut pas être complètement considéré 

comme d'un usage collectif. Il peut s'agir d'un culte privé. Aussi, seule 

la pièce ronde C sera considérée comme non domestique.

Références :  Gantès 1999,  80 ;  Bouiron et al. 2001, 425-426 

(fiche 27) ;  Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 94-96 (fiche 16) ; 

Moliner 2000 ; CAG 13/3, 487 et s (100*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 488, fig.558.

* Données de l'Ilot 55 : identiques aux précédentes (jusque vers 540 av. J.-C.).
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4. De 550 à 540 av. J.-C.
 Les résultats sont identiques à la phase précédente →

 STRUCTURES BÂTIES

Ilot des   Pistoles    

Pour la période archaïque, la troisième phase est datée entre 550 et 525 av. J.-C. env. (Ic). Occupation de même nature pour les trois 

structures (A, B et C). Seuls les aménagements internes diffèrent sensiblement. Dans la pièce A : continuité de la sédimentation des sols, 

disparition de la banquette à l’ouest, deux foyers sur une des surfaces de circulation (de type similaire au précédent et pratiquement au 

même emplacement). 

 L’ensemble de ces structures ne peut pas être complètement considéré 

comme d'un usage collectif. Il peut s'agir d'un culte privé. Aussi, seule 

la pièce ronde C sera considérée comme non domestique.

Références : Moliner 2000 ; CAG 13/3, 488 (100*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 488, fig.558 .

* Données de l'Ilot 55 : identiques aux précédentes (jusque vers 540 av. J.-C.).
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5. Vers 540/530, jusqu'en 525 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Ilot 55 : troisième phase d’occupation (état IC/phase 3 - vers 540-520av.J.-C.).

Pour le troisième quart du VI e s. av. J.-C., restructuration totale de l’espace vers 540 av. J.-C. par l’implantation de deux murs de terrasse 

nord-sud étagés sur la pente, entre lesquels est bâti un nouveau bâtiment de plan et de dimension semblable au précédent mais orienté est-

ouest (10*7,3m). Il comporte deux pièces, comme l'organisation du bâtiment précédent. Fonction énigmatique, mais à l'intérieur, ont été 

trouvés des résidus de fonte. Autre mobilier : coupes attique à figures noires. Les deux murs de soutènement, séparés de 7 m env., sont  

perpendiculaires à l’axe de la plus forte pente. Ils soutenaient peut-être une rue.

 Malgré  l’absence  d’indice,  ce  bâtiment  est-ouest  sera  considéré 

comme  domestique  (l'interprétation  est  donc très  insatisfaisante).  Il 

servira aussi au calcul de la surface moyenne de la maison.

Références :  Gallia  informations,  2,  1987-1988,  246-249 ; 

Gantès, Moliner 1987, 93-95 ; catalogue 1990, 11-18 ; Bouiron, 

Guilcher, Pagni 1999, 82-84 (fiche 6) ; Bouiron et al. 2001, 421 

(fiche 14) ; Hermary et al., 1999, 50 ; CAG 13/3, 419 (78*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 417, fig.417.

* Données des Pistoles : identiques aux précédentes (jusqu'au vers le Ve s. av. J.-C.) 
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6. De 530/520 à 500 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Ilot 55 : quatrième phase d’occupation (état ID/phase 4)

Pour le quatrième quart du VIe s. av. J.-C. (vers 520/510-480 av. J.-C.), l’occupation du site se concrétise par l’installation d’une rangée 

de maisons sur la terrasse supérieure (trois petites pièces larges de 4 m sont érigées contre le mur de terrasse) et l’édification d’une cabane 

de plan carré (4 m de côté) sur la terrasse inférieure. Dans l'angle sud-est de la pièce du bas se trouve une zone de cuisson avec cendrier 

aménagé de briques crues, témoins d’une utilisation domestique. Une fosse à l’emplacement du foyer sous le sol paraît liée à un rite de 

fondation (elle contenait une coupe attique brisée et incomplète, une valve de cardium, des pierres brûlées mélangées à des cendres) ; une 

deuxième fosse contenait des ossements d’animaux déposés en offrande. Enfin, une dizaine de fosses ont été creusées le long des murs à 

l’intérieur de la pièce. Vers 500/480 av. J.-C., au nord, une banquette de pierres s’appuie contre le mur de soutènement.

 Ces quatre  cellules  sont  considérées  comme domestiques,  bien  que 

l'interprétation  des  trois  structures  supérieures  soit  moins  évidente. 

Aucun élément sur le devenir du bâtiment de la phase précédente, qui 

sera exclu des calculs.

Références : Gallia informations, 2, 1987-1988, 246-249 ; Gantès, 

Moliner 1987, 93-95 ; catalogue 1990, 11-18 ; Bouiron, Guilcher, 

Pagni 1999, 82-84 (fiche 6) ; Bouiron et al. 2001, 421 (fiche 14) ; 

Hermary et al. 1999, 50 ; CAG 13/3, 419-420 (78*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 417, fig.417.

 

Ilot des   Pistoles    

Pour  la  période archaïque,  la  quatrième et  dernière  phase est  datée  entre  525 et  500 av.  J.-C.  env.  (phase Id).  Dans  la  pièce A : 

permanence de l'occupation, avec un nouveau foyer au même endroit  dans la pièce, auquel est accolée une structure légère en torchis  

(difficile à interpréter). 
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 L’ensemble de ces structures ne peut pas être complètement considéré 

comme d'un usage collectif. Il peut s'agir d'un culte privé. Aussi, seule 

la pièce ronde C sera considérée comme non domestique.

Références : Moliner 2000 ; CAG 13/3, 488 (100*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 488, fig.558.

7. De 500 à 480 av. J.-C.

SURFACE OCCUPÉE 
La plus ancienne fortification sûrement attestée se date de la fin du VIe s. av. J.-C. Le rempart archaïque a été reconnu et daté 

vers 510/500 av. J.-C. à l’extrémité sud du chantier de la Bourse (première attestation à la Bourse). On peut restituer son tracé jusqu’à la 

butte des Carmes (bien qu'aucune trace n'ait été identifiée sur la butte même), qui pourrait être incluse dans la zone intra-muros. Puis le 

tracé devait suivre les courbes de niveau de la butte des Carmes, de la butte de la Roquette et de la colline des Moulins. On retrouve peut-

être la suite du tracé dans la fouille du Bon-Jésus et Rue Leca (mais rien de sûr quant à l'inclusion du quartier de la Rue Leca dans la une 

fortification). Il contourne donc les hauteurs de la Vieille Charité. Place du Séminaire (grand négatif), le rempart devait suivre les courbes 

de niveau vers le sud puis prendre une direction sud-ouest jusqu’à la mer. Il n’est pas certain que la ville ait possédé un rempart du côté du 

Vieux-Port (la défense du port peut avoir été assurée par la fermeture du goulet d’entrée) ; mais ce n’est toutefois pas l’avis d’H. Tréziny 

pour les périodes archaïques (Tréziny 2001a, 47-48 et fig. 4 1b et 2b). Donc la fin du VIe s. av. J.-C. voit l'extension considérable de la ville 

vers l’est : on passe à env. 40 ha1. 

1 Voir aussi Tréziny 2001a, 50-51, 1999a, 17 ; Hesnard, Bernardi, Maurel 2001, 164 ; Tréziny 2005, 233 ; carte : Tréziny 1999a, 16 fig.3, Tréziny 2001a, 
53, fig. 8 (3), CAG 13/3, 232, fig.178 (3).
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STRUCTURES BÂTIES

 La première moitié du Ve s. est une période encore mal connue (Gantès 1992, 79-82).→
Butte   Saint-Laurent  

Les terrasses sont plus densément occupées à partir du Ve s. av. J.-C. La maison B est toujours occupée, avec de nouveaux aménagements  

(terrasse basse). Dans le courant de la 1/2e du V e s. av. J.-C., la maison B est rénovée ; puis de nouveau au IVe s. av. J.-C. (pièce agrandie 

vers l'ouest et sol rehaussé par un remblai d'argile, création d'une banquette). Mobilier : vaisselle céramique et amphores.

Durant la 2/2e du Ve s. av. J.-C., une nouvelle maison est bâtie à l'emplacement de la maison archaïque A : la maison D (entre 450 et 375 

av. J.-C.). Deux pièces sont très partiellement conservées. Mobilier : vaisselle céramique et amphore. Au IVe s. av. J.-C., cette maison D se 

voit dotée de nouveaux murs de cloisonnement interne, avec exhaussement des sols. La pièce occidentale, qui ouvrait vraisemblablement 

sur une voie nord-sud, est très vaste dans cet état, et elle est dotée d'un mortier jaune décoré d'une frise peinte (hypothèse d'une maison 

privilégiée). Une rue nord-sud longeait probablement la maison D

 Ces espaces sont considérés comme domestiques, et la portion de rue 

servira  d'espace non domestique.  Cependant,  la  délimitation  de ces 

zones est très approximative : je ne peux pas prendre en compte la 

maison B car il n'y a pas d'espace non domestique connu, type espace 

de circulation, à proximité.

Références : CAG 13/3, 436, 440 (pour la rue nord-sud).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 436, fig.453.

* Données de l'îlot 55 : identiques aux précédentes (jusque vers 480 av. J.-C.).
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8. De 480 à 400 av. J.-C.
 Phase peu documentée. La restitution du nombre de maisons est très problématique→

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 1

Le site est fréquenté dès la première moitié du V e s. av. J.-C., sur un terrain vierge de toute habitation antérieure. Pour cette période (vers 

500/480, jusque vers 400 av. J.-C. – état 1) sont attestés les restes très ténus d’un bâtiment rectangulaire de 11*5 m d’axe nord-est/sud-

ouest, soutenu par des poteaux de bois (une douzaine de trous), installé sur un replat naturel du terrain. A l’extérieur, au nord-est, une 

tranchée a été creusée dans le rocher. Mobilier : vaisselle céramique et amphores. L’occupation de ce bâtiment perdurera jusqu’au Haut 

Empire. Six états architecturaux ont pu être distingués, se rapportant à une fonction peut-être votive, mais pour cette période toutefois, la 

destination votive du bâtiment n’est pas évidente2.

 Fonction non-domestique supposée (bien que le caractère votif ait pu 

se dérouler dans une unité domestique).

Références :  Catalogue  1990,  31-40 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni 

1999, 98-100 (fiche 18) ; Bouiron et al. 2001, 427-429 (fiche 29) ; 

CAG 13/3, 501-502 (103*).

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 501, fig.592. 

* Données de la Butte   Saint-Laurent   : identiques aux précédentes, jusqu'à la fin du IVe s. av. J.-C. 

9. De 400 à 350 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 

1 Sauvetage urgent de 1985 à 1986, 250 m² fouillés, substrat atteint.
2 On précisera toutefois que cette zone pourrait avoir été extra muros jusqu'à la construction du rempart hellénistique du IIe s. av. (mais le tracé de 

l’enceinte reste approximatif).
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Dans la première moitié du IVe s. av. J.-C. (jusque vers 325 av. J.-C. env. – état 2), l’emplacement du bâtiment rectangulaire est surcreusé 

par une série de dix fosses de forme ovale ou ronde alignées le long du mur sud-ouest. Trois de ces fosses contenaient un mobilier à 

offrande qui suggère une destination cultuelle (objets métalliques, tessons attiques, coquillage marin, tête de figurine casquée en céramique 

à vernis noir). Elles rendent compte d’une pratique cultuelle à l’emplacement du bâtiment précédent. La fonction votive du bâtiment (voire 

l’utilisation religieuse du secteur), sont plus évidentes à partir de cette période. Le principe des offrandes enterrées dans des fosses pourrait 

renvoyer à des cultes chthoniens (culte de Déméter et Coré, par exemple). 

 Fonction non-domestique (bien que le caractère votif ait pu se dérouler 

dans  une  unité  domestique  :  l'environnement  immédiat  n'est  pas 

connu). 

Références :  Catalogue 1990,  31-40 ;  Hermary et al. 1999,  76, 

CAG 13/3, 502.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 501, fig.592. 

Ilot des   Pistoles    

La présence de l’homme aux époques classiques et hellénistiques est attestée de manière ténue à partir de marqueurs de l’urbanisme (rues) 

et de traces d’utilisation (rares vestiges d’habitat). 

- Dans la première moitié du IV e s. av. J.-C., se met en place une voie est-ouest (dallée de calcaire blanc, de 4 m de large), bordée au sud 

par un mur d’îlot d’habitations. D’après l’étude des recharges de la rue, son fonctionnement est continu et on enregistre une dégradation 

extrême au début du IIIe s. av. J.-C. Une autre portion de rue parallèle (est-ouest) et contemporaine a été identifiée sous l’îlot 61N (à 67,50 

m plus au nord). Ces rues sont figurées dans Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 2 ou Bouiron et al. 2001, 425, fig. 8 (ne2)1. 

- On suppose l'existence d'une rue nord-sud pour relier ces deux rues : vu que la voie nord-sud semble retrouver son usage initial de zone de 

circulation dès la fin du Ier av. J.-C., il faut sans doute supposer qu’elle est restée en élévation depuis le VIe s. av. J.-C. Sur le dessin, je 

suppose qu'elle reprend plus ou moins l'emplacement de la rue archaïque.

- De l'îlot délimité par ces deux portions de rues est-ouest, on ne connaît ni le plan exact, ni le détail de la nature de l'occupation. On trouve 

quelques vestiges furtifs  d’habitations  domestiques :  peut-être une zone de stockage dans une maison  (une dépression  rebouchée au 

deuxième quart du IVe s. av. J.-C. qui recelait au moins 5 amphores massaliètes, déposées à l’envers à l’intérieur de fosses circulaires 

intentionnellement creusées). Vers l’est,  des niveaux stratifiés et des fosses dépotoirs mis à jour en 1995 leur font écho (cf. Bouiron, 

Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 2 et surtout Bouiron et al. 2001, 425, fig. 8 (ne2), où la fosse à amphore est figurée ; mais peut-être que la 

forme rectangulaire en bordure de la rue  Rodillat remonte aux années 500 av. J.-C. ?). L'une  de ces fosses pourrait être un silo. Autre 

mobilier : vaisselle céramique, amphore, déchets culinaires, matériaux de construction. Enfin, l’activité cultuelle est sans doute très présente 

dans ce quartier, sans que l’on puisse dire s’il s’agit de mobiliers liés à des pratiques domestiques ou liés à un édifice de culte public (cf. 

antéfixe de toiture à tête de silène barbu ; fragments de bords de grands vases à décor de course de char ou motifs végétaux ; lot assez 

important de petites statuettes de terre cuite à motif anthropomorphe ou animalier).

 Ces  données  me  permettent  simplement  de  restituer  une  surface 

domestique entre deux rues, sans élément sur les unités domestiques 

elles-mêmes (pas de plan). On considérera la surface entre les rues est-

ouest comme domestique dès 400 av. J.-C. jusqu’à la mise en place de 

la domus romaine.

Références : Gantès 1999, 84-86 ; Bouiron et al. 2001, 425-426 

(fiche 27) ;  Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 94-96 (fiche 16) ; 

Catalogue 1990, 24-30 ; CAG 13/3, 490-491.

Plans pour les calculs : Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 

3 (CAG 13/3, 487, fig.556).

* Données de la Butte   Saint-Laurent   : identiques aux précédentes jusqu'à la fin du IVe s. av. J.-C. 

1 La mise en place de revêtements dallés datés du IV e av. peut être interprétée comme une rénovation de voies plus anciennes.
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10. De 350 à 325/330 av. J.-C.

SURFACE OCCUPÉE 
Pour la deuxième moitié du IV e s. av. J.-C., l’enceinte a été repérée à la Bourse (un remaniement du rempart à ce niveau). Pour le 

reste, H. Tréziny pense qu’elle devait reprendre le tracé du rempart archaïque : la superficie reste donc globalement la même. Elle devait 

englober la butte des Carmes et se replier ensuite vers l’ouest, vers la butte des Moulins et la colline de la Vieille Charité et la côte au nord 

de la Major. Trois grandes fosses ont été interprétées comme des tranchées de récupération des blocs (place du Séminaire,  Rue Leca, au 

niveau de l’îlot du Bon-Jésus) et des blocs de tuf comparables à ceux du IVe s. av. J.-C. à la Bourse sont présents en remploi dans les murs 

hellénistiques ou romains de la Rue Leca. Il semblerait que pour cette période, les structures de la Rue Leca soient devenues intra-muros 

(Hermary et al. 1999, 77-78). C'est le principal changement à retenir, qui ne modifie pas beaucoup la surface occupée (je me suis permise 

permis d'ajouter cette surface, de manière approximative, sur les plans d'H. Tréziny, cf. ci-dessous). Une mesure approximative sur le 

logiciel Progecad estime ce gain de superficie à env. 4 800 m² minimum (cf. Tréziny 2001a, 51 ; 1999a, 17 ; 2005, 233 ; carte dans Bouiron 

et al. 2001, 407, pl. 4, Tréziny 2001a, 52, fig.7, CAG 13/3, 232, fig.178 (4)).
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STRUCTURES BÂTIES

 Avant de faire état des connaissances concernant le bâtiment domestique et public pour la période hellénistique, il faut souligner en→  

introduction la pauvreté des niveaux de cette période à Marseille.  Cette rareté, en réalité, est liée aux importants travaux d’urbanisme 

réalisés  à  partir  des  règnes  d’Auguste  et  de  Tibère  au  début  du  Ier  apr.  Pour  la  construction  des  nouveaux bâtiments,  les  niveaux 

immédiatement antérieurs ont été arasés, et le terrain quadrillé de profondes fondations en bétons. Ce sont de fait les niveaux hellénistiques 

qui ont le plus souffert. Les sols ont généralement disparus, les bâtiments romains n’ont conservé au mieux que les fondations. Aussi, 

l’interprétation des plans, de la chronologie et la destination de bâtiments ainsi remaniés, est très délicate. 

Rue Leca 

Les potiers désertèrent ce point de leur quartier au début du 3/4e du IVe s. av. J.-C. L'espace perd sa vocation artisanale au profit d'une 

fonction thermale (jusque vers la fin du IIIe s. av. J.-C.). Ainsi, au début de la seconde moitié du IVe s. av. J.-C. se met en place un véritable 

plan d’urbanisme (on n’observe pas de réel urbanisme avant la construction de cet important balnéaire).  L’espace est réorganisé pour 

construire  un bâtiment  à  vocation  balnéaire,  constituant  probablement  une propriété  privée ouverte  au public1.  Pour  son installation, 

l’espace est profondément remanié et nivelé (celui-ci semble présider à la création d’un nouveau quartier au nord de la cité). L’inclinaison 

de la trame urbaine se modifie légèrement suivant un axe divergent de celui du puissant mur (terrasse ou fortification, toujours en élévation 

dans les premiers temps de fonctionnement du balnéaire).

- L'établissement a connu trois états d’aménagements n’affectant que les installations intérieures. C’est un bâtiment rectangulaire de 22,30 * 

17,50 m à 17,75 m de côté (superficie de 390 à 396 m²). Vers le nord, son développement n’a pu bénéficier d’une exploration détaillée. 

1 En effet, d'après les auteurs, un tel établissement, qui devait employer un personnel relativement nombreux, était sans aucun doute ouvert au public. 
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Cependant, une ouverture dans le mur fermant le côté septentrional et l’observation du mur qui lui est perpendiculaire (cf. plan dans Gantès 

1999, 94) infèrent l’existence d’une aile supplémentaire ; on pense que l’établissement a occupé au moins deux lots. Côté oriental, nous ne 

connaissons pas la teneur exacte de ses abords. Seul est attesté le seuil d’une porte ouvrant sur un espace ouvert non caractérisé. En fait, il 

est  probable  que cet  édifice ait  compris  des annexes importantes du type palestre,  piscine… On ne connaît  pas l’extension exacte de 

l’édifice, qui était sans doute alimenté par un puits (il n’est apparemment pas relié à un système d’aqueduc). L’entrée principale se situait 

sur la façade occidentale que l’on suppose ouverte sur une rue (totalement oblitérée par les reconstructions de la période romaine). Ce plan 

est très régulier : l’espace le plus vaste est une salle carrée renfermant un espace circulaire, autour de laquelle se développeraient trois ailes 

(dont celle à restituer). Dans son état le plus complet, il comptait onze pièces. Pendant un siècle de fonctionnement, les installations ont subi  

quelques réfections,  modifications,  améliorations voire d’importantes transformations,  trahissant  une conception fragile mais  aussi  des 

progrès (adoption vers le début du IIIe s. av. J.-C. du bain chaud individuel ou collectif). Dans les couches de démolition furent collectées 

des instruments en terre cuite afférents à la pratique du bain.  Il a cessé de fonctionner dès la fin de la première moitié du III e av. J.-C. 

(CAG 13/3, 473-474 pour le détail des états).

- Lieu de sociabilité, de rassemblement, de distraction et de détente ouvert à tous, il parait évident qu’un édifice à caractère monumental de 

l’ampleur du balnéaire ne peut se trouver isolé extra muros. Les fouilleurs supposent donc l’édification d’un nouveau rempart sans doute 

contemporain de la construction des bains qui attestent dès le milieu du IVe s. l’extension de la cité au nord de la ville archaïque (la création  

de ce nouveau quartier aurait pu provoquer une extension de l'enceinte au nord). Mais le tracé de cette nouvelle enceinte n’est pas connu.  : 

on s’accorde à la situer à moins de 100 m au nord de la fouille dans l’axe de l’actuel boulevard des Dames. 

 L’ensemble sera considéré comme d’un usage collectif.

Références :  Bouiron, Guilcher,  Pagny 1999, 22 ;  Gantès 1999, 

79,  93-96 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni  1999,  fiche  12,  90-92 ; 

Conche 2001 ; Gantès, Moliner, Tréziny 2001, 211 ; CAG 13/3, 

473-476 ; Hermary et al. 1999, 77-78.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 473, fig.524 (phase V).

Ilot des   Pistoles   

Dans la partie médiane de l’îlot 62N : témoins d’une installation artisanale (métallurgie du bronze). Une aire de travail du fer et du bronze 

est implantée en milieu domestique, à l’intérieur d’un îlot d’habitation. Elle est constituée de plusieurs bas foyers de forge (un ensemble de 

six fosses de cuisson ovales ou arrondies, les vestiges de fours en terre en connexion avec une zone rubéfiée et un mur en pierres ; avec 

scories de bronze) en fonction dès la fin du IVe s. ou la deuxième moitié du IVe s. av. J.-C. Cette petite métallurgie se prolongera dans le 

tissu urbain jusqu’à l’époque romaine, jusqu’au Ier av. J.-C. sous le sol d’opus signinum. 

 On considérera la surface entre les rues est-ouest comme domestique 

jusqu’à la mise en place de la domus romaine (40/30 av. J.-C. env.)  

Références :  Gantès 1999, 86 ;  Catalogue 1990, 24-30 ;  Gantès 

2001, 303-304 ; Gantès Moliner 1989, 105 ; Moliner 1995, 162 ; 

Gallia informations, 1 et 2, 1990, 169-170 ; CAG 13/3, 490-491.

Plans pour les calculs : Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 3

(CAG 13/3, 487, fig.556).

* Données du Parc des Phocéens : identiques aux précédentes (état 2, jusque vers 325 av. J.-C. env.).

* Données de la Butte   Saint-Laurent   : même état jusqu'à la fin du IVe s. av. J.-C. 
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11. De 325/330 à 300 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 

Le bâtiment rectangulaire est réutilisé. On trouve dans cette zone une série de six fosses creusées entre la fin du IVe s. et la première 

moitié du IIIe s. av. J.-C. (état 3). La plus grande est rectangulaire (3*1,90 m), elle contenait 3 amphores (dont l'une renfermait une perle de 

verre et une pièce de bronze). Celle qui lui est mitoyenne et une autre cavité contenaient des offrandes modestes (jeton, vaisselle, monnaie, 

des ossements d’animaux brûlés, …). Dans la partie centrale du site, à 20 m de la construction hellénistique, se trouvaient un négatif et une 

fosse.

 A nouveau, cette structure témoigne d’un caractère votif (bien que le 

caractère votif ait pu se dérouler dans une unité domestique).

Références : Catalogue 1990, 31-40 ; CAG 13/3, 502-503.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 501, fig.592. 

Ilot de la Major

 Pour la période hellénistique,  on observe quelques modifications au nord :  à partir  de la fin du IVe s.  av.  J.-C., construction ou 

reconstruction du secteur bordant la rue antique est-ouest. La façade septentrionale de l'îlot est reconstruite : un mur reprend l'alignement et 

la largeur du précédent. En arrière de ce mur, le bâti s'organise de part et d'autre d'un grand mur nord-sud. Bâtiment K (mal conservé) : une 

cuve maçonnée, comblée par des fragments  d'ungentarium, d'amphores, de vaisselle de table et de cuisine, confirmant une occupation 

domestique des lieux (ce bâtiment sera reconstruit autour du changement d'ère). "Maison" J : elle se développe du nord au sud sur trois 

espaces en enfilade,  dont seule la pièce centrale est  conservée (sol en terre battue, vaisselle céramique,  amphore : probable fonction 

résidentielle).   

 Ces espaces sont considérés comme des unités domestiques (suivant 

une interprétation moyennement satisfaisante).

Références : CAG 13/3, 437.

XVII



Marseille grecque : données archéologiques

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 438, fig. 456.

* Données de la Butte   Saint-Laurent   : identiques aux précédentes, jusqu'à la fin du IVe s. av. J.-C. 

* Données des Pistoles (jusqu'à début du IIe s. av. J.-C.).

* Balnéaire de la Rue Leca (jusque vers 250 av. J.-C.).

12. De 300 à 250 av. J.-C. 

STRUCTURES BÂTIES

* Données du Parc des Phocéens : identiques aux précédentes (état3, jusque vers 250 av. J.-C. env.).

* Données des Pistoles (jusqu'à début du IIe s. av. J.-C.).

* Balnéaire de la Rue Leca (jusque vers 250 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).
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13. De 250 à 225 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 

Pour la deuxième moitié du IIIe s. av. J.-C. (jusqu’au quatrième quart du IIIe s. /fin du III av. J.-C. – état 4) sont attestées dans la structure 

de la phase précédente, quatre nouvelles fosses ovalaires ou rectangulaires, contenant également de modestes offrandes : loupe de fer, 

pièces de monnaie, cruches massaliètes, jeton, ossements d'animaux (osselets), coquillage, coupelle en terre cuite. 

 On considère toujours cette structure comme un monument à caractère 

votif  (bien que le caractère  votif  ait  pu se dérouler dans une unité 

domestique)

Références : Catalogue 1990, 31-40 ; CAG 13/3, 503-504

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 501, fig.592. 

Rue Leca 

Vers le milieu du IIIe s. ou fin de la 1/2e du IIIe s. av. J.-C. (jusqu'au milieu du Ier s av. J.-C.), l’espace change de vocation et devient un 

îlot d’habitation comportant trois ailes encadrant une cour, et bordé par une large rue sans doute dès l’époque hellénistique (peut-être dès la 

période  précédente).  Toutefois,  l’emprise  du  bâti  demeure  identique  à  celle  du  balnéaire :  les  murs  périphériques  du  balnéaire  sont 

conservés, au moins en fondation, et certains espaces originels sont reconstruits. Seule la rotonde est démantelée. 

- Cette reconstruction aboutit à la création d’une maison hellénistique de 400 m2 env. (21,40 * 17,60 m). L’état le mieux conservé est celui 

du Ier av. J.-C. : la cour centrale dessine un vaste quadrilatère d’env. 120 m². Elle comportait un puits circulaire, une galerie, un caniveau 

d’évacuation des eaux usées. La cour est flanquée de trois ailes. L’angle sud-ouest du bâtiment compte quatre pièces et maintes installations 

destinées à des activités artisanales encore mal identifiées : la pièce occidentale divisée par une cloison abritait une série de fosses et de 

foyers (plusieurs fois transformés) renfermant des résidus de travail du fer, peut-être une forge. La pièce méridionale était équipée d’une 
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cuve maçonnée semblable à un foulon, avec cupule de décantation et main courante (murs enduits, sol en mortier de tuileau). Enfin, la pièce  

voisine au sud (saillante) abritait un bassin et un foyer doté d’une sole de petits galets, avec sans doute des parois en élévation (un four ou 

une chaudière ?). Une activité de teinturerie a été envisagée pour ces deux dernières pièces. Toutefois, cette petite pièce au foyer et au 

bassin ne remonte qu’à la fin du IIe s. av. J.-C., elle est bâtie sur l’espace libéré par la spoliation du puissant mur de terrasse d’époque 

archaïque (voir infra). Côté cour, cette aile était bordée d’un portique lui-même longé d’un caniveau maçonné, dont l’exutoire se trouvait 

au-delà de la façade ouest (ailleurs, sur le pourtour de la cour, si ce péristyle a existé, il n’a pas laissé de traces). L’aile sud-est était destinée 

à l’habitation proprement dite, avec un andrôn (pièce de réception au sol mosaïqué) et deux cellules au sol d’opus signinum. Le mauvais 

état de conservation de l’aile nord-est ne permet pas de connaître sa destination. Toutefois, un escalier ouvrant sur la cour donnait accès à 

un étage :  habitation ?  grenier ?  toit-terrasse ?  L’entrée  s’exécutait  par  la  façade  nord-ouest,  bordée  a priori d’une rue.  Ce bâtiment 

comporte un plan relativement régulier et semble donc constituer une entité homogène. On notera que coexistent une ou deux unités de 

production artisanale avec une habitation agrémentée d’une cour intérieure.  

- Si les limites de cet îlot sont bien définies, il en est tout autrement des espaces le ceinturant : au nord comme au nord-est, la teneur de 

l’occupation nous est totalement inconnue. Par contre, au sud-ouest se trouvait une terrasse avec un puits et la pièce au bassin et au foyer 

évoquée ci-dessus. Côté oriental, l’espace est mal connu mais certains indices suggèrent une autre construction. Dans l’angle nord-ouest de 

la fouille, le développement d’une maison est attesté par des installations domestiques tels une cuve et un foyer. La rue n'est par contre 

attestée qu'à partir du Ier s ap.

 L’ensemble sera considéré comme d’un usage domestique, et pourra 

également servir au calcul de la surface de l'unité domestique à partir 

de cette période. On considérera l'espace à l'ouest comme une rue.

Références :  Bouiron, Guilcher,  Pagny 1999, 22 ;  Gantès 1999, 

79,  96-97 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni  1999,  fiche  12,  90-92 ; 

Conche 2001 ; Gantès 2001, 304 ; CAG 13/3, 476-477

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 476, fig. 476 (phase V)

* Données des Pistoles : identiques aux précédentes (jusqu'à début du IIe s. av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).
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14. De 225 av. J.-C., jusque vers 200 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 

-  Pour  le  quatrième quart  du  IIIe  s.  av.  J.-C.  (état5),  l’utilisation  votive de l’espace  se  prolonge et  se  confirme  :  installation  d’une 

construction isolée rectangulaire (9*5,50 m) sur l’emplacement du premier bâtiment, orientée nord-est/sud-ouest, composée de deux pièces. 

Au nord-est,  c’est  une salle  carrée  de 4,50 m de côté,  pourvue d’un sol  en  opus signinum avec une inscription en langue grecque 

(" XAIPE "/"bienvenue" en tesselles blanche, noires et grises, dans un cartouche de cailloux, à l’angle nord-ouest de cette salle). Ses murs 

sont pourvus d’un enduit lissé. Elle s’ouvrait par un seuil de pierre sur une avant-salle au sol en terre battue (porche ?). Ce type d’inscription 

figure généralement à Marseille sur les stèles funéraires1. A l’intérieur, le mobilier se caractérise par une grande quantité de vases à boire ou 

à verser. L’utilisation de cette construction va continuer après son réaménagement (Ier av –II e apr.), jusqu’à son abandon au II e apr.

- Une rue charretière d’axe nord-est/sud-ouest bordait le mur de façade construit en assises de blocs taillés de grand appareil.

 Espace non domestique. 

- A la fin du IIIe – début du IIe s. av. J.-C. (état 6), de nouveaux aménagements se mettent en place dans les autres secteurs. La pente du 

terrain est aménagée par l’installation d’un soutènement épais (1,50 m) orienté nord-ouest/sud-est qui vient border le lit du ruisseau coulant 

dans le vallon (le dominant au nord-est dans la partie inférieure). Quelques vestiges de structures creusées dans le substrat rocheux attestent 

une occupation : derrière le mur de soutènement, ont été repérées les traces fragmentaires d’une habitation de forme quadrangulaire excavée 

dans le rocher, qui comportait des poteaux et un muret de pierres. Dans une fosse se trouvaient un bol de céramique campanienne et un 

brasero : peut-être des aménagements domestiques ? 

 L’ensemble  des  structures  en arrière  de  ce  mur seront  considérées 

comme  domestiques  (malgré  des  éléments  d'interprétation  plutôt 

faibles) 

Références :  Catalogue  1990,  31-40 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni 

1999, 98-100 (fiche 18) ; Bouiron et al. 2001, 427-429 (fiche 29) ; 

Hermary et al. 1999, 74-76 ; CAG 13/3, 504-505

Plan pour les calculs : Bouiron et al. 2001, 428, fig.3  ou plutôt, 

CAG 13/3, 500, fig.590 (CAG 13/3, 503, fig.597). 

* Données des Pistoles (jusqu'à début du IIe s. av. J.-C.).

* Données de la Rue Leca  (jusque vers 50 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).

1 F. Villard (dans Gantès 1992, 85) pense pour cette structure à un Thesmophorion, c’est-à-dire un sanctuaire à  Déméter Thesmophoros réservé aux 
dévots de la divinité.
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15.  De 200 à 175 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Les   Pistoles    

Partie nord du chantier, en contrebas de la rue de la Vieille Charité : alignements de cavités circulaires. Ce sont des fosses et des trous de 

poteaux creusés dans le conglomérat, conservés sur 9 m de long. Les fosses ont livré de la céramique du début du IVe au IIe s. av. J.-C. 

Cette série de fosses est perpendiculaire aux rues : on suppose que devaient exister des murs organisés selon des axes nord-sud et est-ouest 

aujourd’hui disparus (ce ne sont pas ceux qui apparaissent sur le plan dans Hesnard et al. 1999, 160, pl. VI - cf. Hesnard et al. 1999, 160, pl. 

VI et Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 3). 

Pour le IIe s. av. J.-C. plus précisément, ont été ramassés dans ces fosses de la vaisselle de table et de cuisine et des restes de faune, ainsi  

qu'un scarabée en cornaline. Ce sont les seules traces d'un habitat domestique disparu et nivelé lors de l’installation de l’îlot augustéen. 

Dans le premier quart du Ier av. J.-C., sont mis en place divers aménagements comme des trottoirs et des déflecteurs.

 On considérera la surface entre les rues est-ouest comme domestique 

jusqu’à la mise en place de la  domus romaine (40/30 av. J.-C. env.), 

malgré l'absence de structures, en rajoutant pour cette période l'espace 

domestique délimité globalement au nord.

Références : Gantès 1999, 86 ; Catalogue 1990, 24-30 ; Gantès 

2001, 303-304 ; Gantès Moliner 1989, 105 ; Moliner 1995, 162 ; 

Gallia  informations,  1  et  2,  1990,  169-170  ;  CAG  13/3, 

491-492.

Plans pour les calculs : Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 95, fig. 

3 (CAG 13/3, 487, fig.556).

* Données de la Rue Leca  (jusque vers 50 av. J.-C.).
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* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).

* Données du Parc des Phocéens (jusqu'à la fin du IIe s. av. J.-C.).

16. De 175 à 150 av. J.-C. 

STRUCTURES BÂTIES

Ilot 55 : sixième phase d’occupation (état 3)

Une seule phase d’occupation pour l’époque hellénistique, datée de la première moitié du IIe s. av. J.-C. : vers 175-140 av. J.-C., des sols 

de béton d’opus signinum s’installent contre la banquette de la cellule carrée et contre un mur large de 0,80 m qui prolonge le mur ouest de 

cette cellule de la fin du VIe s. av. J.-C. vers le nord (il s’agit peut-être de l’angle d’une maison). Un massif (constitué d’un blocage de  

moellons enserrant  de gros blocs  empilés de calcaire),  est  implanté profondément  jusqu’au contact des dalles de la conduite enterrée 

archaïque. Malheureusement, la nature de l’occupation reste difficilement déterminable (en réalité, les vestiges sont rares pour l’époque 

hellénistique). 

 Je considérerai toutefois qu’il s’agit d’une unité domestique, et d'un 

espace non domestique à l'est. Le plan n'est cependant pas clair et les 

arguments pour définir la nature de l'occupation, peu convaincants.

Références :  Gallia  informations,  2,  1987-1988,  246-249 ; 

Gantès, Moliner 1987, 93-95 ; catalogue 1990, 11-18 ; Bouiron, 

Guilcher, Pagni 1999, 82-84 (fiche 6) ; Bouiron et al. 2001, 421 

(fiche 14) ; CAG 13/3, 420-421.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 417, fig.417  (Bouiron et al.  

2001, 421, fig. 4 (ne6)).
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* Données des Pistoles (jusqu'à 40/30 av. J.-C.).

* Données de la Rue Leca  (jusque vers 50 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).

* Données du Parc des Phocéens (jusqu'à la fin du IIe s. av. J.-C.).

17. De 150 à 125 av. J.-C.  

SURFACE OCCUPÉE 
La grande enceinte hellénistique en calcaire du cap Couronne remonte à la deuxième moitié du IIe s. av. J.-C. (datée des années 

150-110 av. J.-C. dans Hermary et al. 1999, 74). Elle a été repérée à la Bourse et sur la butte des Carmes (elle englobe la butte des Carmes 

aux environs de 140 av. J.-C.), et devait se prolonger plus au nord selon le tracé qu’empruntera l’enceinte médiévale (sans doute suivant le 

Boulevard des Dames). D'abord datée de 170 av. J.-C. par M. Bats et H. Tréziny, sa datation avait été revue à la fin du IIe – début du Ier s 

av. J.-C. par M. Euzennat. Aujourd'hui, c'est la datation de 150/140 av. J.-C. qui est retenue par H. Tréziny. Cette enceinte restera en  

fonction jusqu’au début du Moyen Age. Le quartier nord devient donc intra-muros à l’époque hellénistique. La surface intra muros atteint 

50 ha. Apparemment, d’après l’état des connaissances, on ne connaît plus de modifications notables du circuit défensif et de l’extension 

urbaine avant la fin de l’Antiquité (Tréziny 1999a, 15 ; 2001a, 52-53 ; carte : Tréziny 1999a, 16 fig.4 et Tréziny 2001a, 53, fig. 8 (4) ; 

Gantès 1992, 84).

Il se peut toutefois que la surface occupée sorte, à partir de cette période, du périmètre du rempart. En démontre les découvertes 

de l’îlot  Puget I (Sainte-Barbe/rue d’Aix) d’une habitation en liaison avec des activités artisanales (Bourion et al. 2001, 440, fiche 66). 

Cependant, c’est l’unique découverte de structures domestiques extra muros pour cette phase (cette hypothétique surface extra-muros ne 

sera donc pas prise en compte dans les calculs).
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STRUCTURES BÂTIES

Même données que précédemment : 

* Données des Pistoles (jusqu'à 40/30 av. J.-C.).

* Données de la Rue Leca  (jusque vers 50 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).

* Ilot 55 (jusque vers 100 av. J.-C.). 

* Données du Parc des Phocéens (jusqu'à la fin du IIe s. av. J.-C.).
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18. De 125 à 100 av. J.-C.

STRUCTURES BÂTIES

Rue Leca 

Seule modification : l'adjonction d'une pièce au sud (saillante), qui abritait un bassin et un foyer doté d’une sole de petits galets, avec sans  

doute des parois en élévation (un four ou une chaudière ?). Cette petite pièce au foyer et au bassin ne remonte qu’à la fin du II e s. av. J.-C., 

car elle est bâtie sur l’espace libéré par la spoliation du puissant mur de terrasse d’époque archaïque. 

 L’ensemble sera considéré comme d’un usage domestique, et pourra 

également  servir  au calcul  de  la  surface  de l'unité  domestique.  On 

considérera l'espace à l'ouest comme une rue.

Références : Bouiron, Guilcher, Pagny 1999, 22 ; Gantès 1999, 

79,  96-97 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni  1999,  fiche  12,  90-92 ; 

Conche 2001 ; Gantès 2001, 304 ; CAG 13/3, 476-477

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 476, fig. 476 (phase V)

* Données des Pistoles (jusqu'à 40/30 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).

* Ilot 55 (jusque vers 100 av. J.-C.). 

* Données du Parc des Phocéens (jusqu'à la fin du IIe s. av. J.-C.).
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19. De 100 au milieu du Ier s av. J.-C. (50 – 40/30 av. J.-C.)

STRUCTURES BÂTIES

Parc des Phocéens 

Le bâtiment au pavement en opus signinum est toujours utilisé, mais il est réaménagé dès le Ier av. J.-C. (état 7). Il s’étend désormais sur 

les côtés nord-ouest et sud-est, et mesure 9,25 * 7,50 m. Des sols en terre battue se succèdent sur l’opus signinum d’époque hellénistique. 

L’ancien mur de façade est réutilisé comme banquette basse et un caniveau formé d’imbrices emboîtées, couvertes de pierres plates et de 

fragments du sol en béton, lui est accolé sur toute sa longueur. Une base maçonnée faite de deux blocs parallélépipédiques située au centre 

du bâtiment pouvait avoir servi pour l’installation d’un pilier, à moins qu’il ne s’agisse d’un autel. L’utilisation de ce bâtiment se caractérise 

jusqu’à son abandon par l’enfouissement, dans plusieurs fosses,  d’urnes en céramique commune (un pot, recouvert  par un vase brisé 

réutilisé comme couvercle, était comblé de pierres et de terres et contenait une pièce en bronze). Aussi pour cette période, l’utilisation 

cultuelle du bâtiment se prolonge.

 L’ensemble des structures de cette zone sera considéré comme public. 

Il n'y a plus de données à l'est.

Références :  Catalogue  1990,  31-40 ;  Bouiron,  Guilcher,  Pagni 

1999, 98-100 (fiche 18) ; Bouiron et al. 2001, 427-429 (fiche 29) ; 

CAG 13/3, 505.

Plan pour les calculs : Bouiron et al. 2001, 428, fig.4 ou plutôt, 

CAG 13/3, 500, fig.490 (CAG 13/3, 503, fig.597). 

Ilot 55 : sixième phase d’occupation (état 3). 

Dans la 1/2e du Ier s av. J.-C., un massif de maçonnerie hétérogène lié au mortier rose, s'installe sur les dalles de l'adduction archaïque, 

près du puisard (avec trace de scellement de poteaux ou de poutres) : hypothèse d'un système de levage à contrepoids pour le puisage de 

l'eau (de type noria). 

 Je considérerai  toujours qu’il s’agit  d’une unité domestique, et d'un 

espace non domestique à l'ouest. Le plan n'est cependant pas clair et 

les arguments pour définir la nature de l'occupation, peu convaincants.

Références :  Gallia  informations,  2,  1987-1988,  246-249 ; 

Gantès, Moliner 1987, 93-95 ; catalogue 1990, 11-18 ; Bouiron, 

Guilcher, Pagni 1999, 82-84 (fiche 6) ; Bouiron et al. 2001, 421 

(fiche 14) ; CAG 13/3, 421.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 417, fig.417 (Bouiron et al.  

2001, 421, fig. 4 (ne6)).

* Données des Pistoles (jusqu'à 40/30 av. J.-C.).

* Données de la Rue Leca  (jusque vers 50 av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).
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20. De 50 – 40/30 av. J.-C. au changement d'ère

STRUCTURES BÂTIES

Rue Leca 

Dès le milieu du Ier av. J.-C. env. (jusqu’à la fin du III e apr.), le plan de la maison hellénistique est plusieurs fois modifié et subit de 

nombreuses  transformations,  puisque très  rapidement  l’îlot  sera  intégralement  occupé par  une  vaste  domus.  Cette  domus réutilisera, 

transformera ou supprimera, tout ou partie des installations hellénistiques. Ainsi, la cour est compartimentée, et transformée en trois pièces 

distinctes. La pièce au nord-est reçoit un sol de terrazzo peint en rouge, qui constitue très certainement le revêtement d'une pièce d'habitat. 

Dans une pièce au centre de l'aile sud, un fond de cuve ainsi que le négatif de récupération d'un dolium suggèrent une activité de stockage. 

On note un important réseau de canalisations mis en place. A l’arrière de l’édifice est adjoint un vaste espace ouvert à la façon d’un jardin.  

L’accès principal à la maison devait probablement se faire de ce côté oriental, même si l’ouverture sur la rue occidentale demeurait en 

fonction. A la fin du Ier ap., on peut enfin confirmer la présence d’une rue longeant la façade ouest de la maison. 

 L’ensemble de la structure sera considéré  comme domestique,  avec 

une portion de rue à l'ouest.

Références : Conche 2001 ; Gantès 1999, 99 ; Bouiron, Guilcher, 

Pagni 1999, 90-92, fiche 12 ; CAG 13/3, 478.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 476, fig. 527 (phase VI).

Ilot des   Pistoles   : Mise en place d’une insula. 

Pour les dernières décennies du Ier av. J.-C. (à la charnière du troisième et du quatrième quart du Ier av. J.-C. / au début de la période 

augustéenne), cette partie de la ville antique connaît des transformations d’envergure : une reconstruction complète et un remodelage des 

espaces d’habitation entre les rues d’époque grecque (elles-mêmes conservent leur tracé et limitent toujours l’îlot au nord et au sud). 

Se mettent en place des pièces d’habitation de plan quadrangulaire et des cours disposées en quinconce de part et d’autre de murs médians  

parallèles et équidistants orientés nord-sud, formant une structure en lanières : on compte une douzaine de pièces ou partie de pièces de plan 

carré ou rectangulaire, interprétées comme plusieurs domus au plan incomplet étagées selon la pente naturelle du site. Dans ces domus, les 

salles ont un sol en béton de tuileau commun, ou parfois des sols d’apparat aux pavements mosaïqués. Certaines sont pourvues d’un décor 

mural.  Les pièces s’ordonnent autour d’une pièce ouverte (une cour). A l’intérieur, sont aménagés des structures hydrauliques (réseau 

hydraulique intérieur : drains, cuves, canalisations) et des fours domestiques en briques crues, des foyers, des déchets culinaires. Dans 

l'angle d'une pièce a été mis au jour un dépôt de fondation. Cependant, les plans précis, les circulations internes et les dimensions globales 

font défaut. La plupart des sols des pièces fermées ne recelaient plus aucune trace de niveaux d’occupation du Haut Empire, sauf la cour de 

la partie centrale de l’insula (niveaux stratifiés en place) : c’est une réserve archéologique exceptionnelle qui permet de mieux détailler ces 

modifications. On assiste donc à un arasement des structures antérieures jusqu’au sol naturel. De nouveaux murs (liés au mortier, en petit 

appareil régulier ou en gros blocs parallélépipédiques en remploi) sont crées au début de la période augustéenne (puis des changements sont 

attestés assez rapidement : modification de la taille des pièces, mise en place de nouveaux pavements). La cour reçoit des aménagements 

destinés à la cuisine : une succession de structures liées à l’utilisation du feu jusqu’à la mise en place du four bâti en briques d’adobes (four 

domestique de grand gabarit). Une fois celui-ci abandonné, elle redevient une cour ouverte. Cet ensemble médian s’ouvrait probablement à 

l’est sur un espace non-bâti (on n’y trouve aucune trace de l’époque romaine) : sans doute la continuité de la zone de circulation d’époque 

grecque (se serait la limite de l’îlot, avec sans doute une rue). Au cours de la 2/2e du Ier s av. J.-C., un petit atelier de métallurgie du fer est 

signalé par une cuvette circulaire contenant des scories de métal assez grosses, et un trou circulaire aux bords calcinés qui a pu servir de 

support à un billot d'enclume. 

 Ensemble de structures domestiques (jusqu'au changement d'ère). 

Références : Gantès 1999, 86-87 ; Bouiron, Tréziny et al. 2001, 

425-426 (fiche 27) ; Bouiron, Guilcher, Pagni 1999, 94-96 (fiche 

16) ;  catalogue  1990,  24-30 ;  Moliner  1996,  153-157 ;  Gallia  

informations, 1 et 2, 1990, 171-70 ;  Gantès 2001, 304 ;  Gantès 

1995, 162-164 ; CAG 13/3, 492-494.

Plan pour les calculs : CAG 13/3, 487, fig.556. (Bouiron et al. 

2001, 425, fig. 8 (ne3).

* Données du Parc des Phocéens (jusque vers la fin du Ier s. av. J.-C.).

* Données de L'Ilot 55 (jusque vers la fin du Ier s. av. J.-C.).

* Ilot de la Major (maintien vraisemblable de l'habitat jusque au changement d'ère).
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INDICE DE DESTRUCTION : La mise à jour lors de travaux de déblaiement, en 1910 puis entre 1928 et 1930, au niveau de la Porte d’Aix (îlot 

Bernard-Dubois),  d'une  grande  quantité  de  boulets  de  pierre  associée  à  plusieurs  tranchées  nord-sud,  a  été  interprété  par  certains 

(notamment G. Rambert, G. Denizot) comme des traces du siège de Marseille de 49 av. J.-C. (Bouiron et al. 2001, 438 (fiche 61)).
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2. Figures annexes
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AU COURS DU TEMPS
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ANNEXE 14 
 

RESULTATS DE L'ESTIMATION DU NOMBRE DE MAISONS SUR MARSEILLE ET GRECQUE 
 ET ARGUMENTS DE VALIDATION 

 
 Ci-dessous est exposée la courbe obtenue avec la méthode 1. En premier lieu, avant de pouvoir travailler dessus en 

phase d'interprétation (quatrième partie du travail), celle-ci doit passer au travers de différentes points de contrôle sur la fiabilité 

de datation, d'interprétation des espaces, et d'obtention des variables utilisés dans les calculs. Ensuite, il faudra encore valider la 

courbe obtenue en tenant compte d'autres sources en relation plus ou moins directe avec la démographie (comme précisé en 

partie méthodologie, un seul descripteur démographique n'est pas toujours suffisant).  
 
 
1. Résultats  
 
1.1. Estimations possibles et estimation retenue  
 
  Le site de Marseille grecque présente la particularité de fournir un découpage chronologique très précis (nombreuses 

céramiques d'importation), permettant de dater des modifications dans le bâti à dix ans près. Pour autant, les autres variables 

nécessaires au calcul ne sont pas si précises, c'est pourquoi plusieurs estimations (haute, basse et médiane) peuvent être 

proposées. Voici les données que j'obtiens aujourd'hui avec la documentation à disposition, avec la méthode choisie. C'est un 

résultat directement en relation avec l'état de la documentation actuelle, donc forcément temporaire. 
 
Plusieurs estimations possibles 
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  Le premier des deux graphiques ci-dessus présente les différentes estimations possibles de la démographie de Marseille: 

estimation haute, basse et médiane (voir aussi tableau synthétique des résultats, annexe 13). La raison principale des divergences 

repose sur le choix de la surface moyenne de la maison. J'ai d'abord utilisé la surface de la maison la phase en cours, quand celle-

ci est connue. Puis, comme le fait de disposer d'une seule valeur n'est pas représentatif, j'ai effectué le même calcul avec une 

surface moyenne produite avec la maison de la phase en cours et celle(s) des périodes antérieures (donc des structures connues 

jusqu'à la phase en question). La troisième estimation se base sur une surface moyenne des maisons produite sur une plus 

longue période, tant que les maisons montrent des modes d'aménagement similaires (cf. tableau infra). Par exemple, pour 

l'estimation du nombre de maisons entre 580/570 et 560 av. J.-C., j'ai d'abord utilisé la surface de la seule maison entière connue 

(au niveau de l'îlot 55 / îlot de la Cathédrale : 73,41 m ) ; puis une surface moyenne produite avec cette valeur et la surface de la 

maison en 600-580/570 av. J.-C. (soit 58,78 m ) ; et enfin, avec une valeur de 61,92 m  (obtenue sur la surface des maisons de 

600, 590/579 et après 540/530 av. J.-C.). A partir de 350 av. J.-C., les estimations très basses reposent sur le choix d'une surface 

moyenne élevée pour la maison (les 376 m  de la structure domestique de la rue Leca). Or il reste possible que la ville ait abrité 

des maisons de taille plus modeste. C'est pourquoi j'ai tenté une autre estimation en faisant la moyenne des surfaces de toutes 

les maisons connues à cette date, depuis la période archaïque (140,48 m , puis 147,49 m  après la fin du IIe s. av. J.-C.). Enfin, le 

cas de l'estimation haute entre 400 et 50 av. J.-C. est un peu à part : j'ai fait varier la part d'espace non domestique, excluant ici 

une rue nord-sud hypothétique dans le secteur des Pistoles. Rue qu'il est toutefois plus plausible de prendre en compte (voir 

fiche). 

 
 

  Ainsi, mon choix final s'est porté tantôt sur les estimations hautes, tantôt médianes. Mais dans tous les cas, qu'il s'agisse 

de l'estimation haute, moyenne ou basse, la tendance reste la même, à savoir : une forte poussée vers 530/520 av. J.-C., durant 

laquelle la ville parait avoir au moins doublé son effectif dans un temps très court, un niveau maximal entre 500 et 350 av. J.-C., 

puis une baisse démographique apparaissant en deux temps. Celle-ci accuse un premier palier de 550 à 250 av. J.-C., puis un 

second après 250, où la population pourrait avoir été plus proche de celle de l'agglomération d'origine. Enfin, à partir du milieu 

du IIIe s. av. J.-C., le niveau progresse plus lentement. Il n'y a plus de modifications majeures de la croissance jusqu'au 

changement d'ère. La population de Marseille pourrait avoir progressé de manière naturelle, sans arrivée importante de 

population extérieure.     
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1.2. Indication sur la fiabilité des résultats obtenus  

 

  Dans le graphique ci-dessus, j'ai synthétisé les données relatives à la fiabilité d'obtention des estimations 

démographiques (explication : voir troisième partie de l'analyse de la courbe des 17 oppida de Provence littorale) 

 

 
 

  Ce graphique montre qu'il faut être conscient que la fiabilité de ces estimations démographiques, en plus d'être 

globalement sujettes à caution, présentent dans le détail des phases moins bien documentées. C'est le cas du niveau élevé entre 

500 à 350 av. J.-C. Par contre (en comparaison), la déprise du IIIe s. av. J.-C. est plus assurée.  

 

1.3. Synthèse de la croissance 

 

  Le graphique ci-dessous indique les principales tendances de la démographie de Marseille grecque. Il faut malgré 

trouver d'autres indices pour étayer ces principaux accents, et surtout la période de peuplement maximal qui reposent sur 

l'estimation la moins fiable. 

 

 
 

 



Dossier sur la démographie de Marseille grecque 

 IV 

2. Données complémentaires pour étayer le niveau démographique 
 
 Cette première estimation du nombre de maisons est à prendre avec réserve, compte tenu de la documentation 

archéologique disponible (je l'ai amplement souligné en introduction de ce dossier). De fait, sur quels autres supports, 

indépendants, peut-on travailler ? De quoi dispose t-on pour valider ces résultats démographiques ? J'ai réfléchi sur quatre 

catégories de données. D'entrée de jeu, aucune de ces sources n'est pleinement satisfaisante et ne peut s'interpréter de manière 

univoque dans une optique démographique. Aucun des supports qui suivent, considérés seuls, ne peut soutenir une estimation 

démographique. C'est la confrontation d'un faisceau d'éléments allant dans le même sens, et surtout en accord la toute première 

estimation du nombre de maisons, qui appuient l'existence d'un mouvement démographique. 

 

2.1. Création et  activité des établissements grecs du littoral du sud-est de la France 

 

 Pour parfaire la vision de l'expansion de la population phocéenne, ont d'abord été décomptés les établissements grecs 

du littoral du sud-est de la France, que l'on suppose fondés par des Grecs de Marseille. Leur population émanant de la ville 

même, le développement de ces habitats grecs peut donc être mis en relation avec la démographie de Marseille. 

  

Estimation démographique retenue sur Marseille, et décompte des sites d'habitats grecs 
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Ils sont peu nombreux en effectifs, mais la tendance suit celle de la démographie de Marseille :  

- le maxima est atteint entre 400 et 300 av. J.-C. : c'est la période de peuplement maximal à Marseille ; 

- s'ensuit une baisse importante dans la tranche 300-200 av. J.-C., que l'on avait déjà notée sur Marseille même. 

- Puis le niveau remonte. Il semble même que le nombre d'établissements grecs au IIe s. av. J.-C. soit le plus important de la 

période préromaine, dans un territoire plus étendu. Cependant, à partir du IIe s. av. J.-C., il est toutefois plus délicat de savoir si 

les fondations massaliètes anciennes sont toujours grecques (ou habitées par des indigènes ?). 

 En ne retenant que les sites d'habitats les mieux datés, ce qui permet d'affiner le découpage chronologique, la tendance 

correspond même davantage à celle de la ville de Marseille, notamment avec un premier palier à la baisse dans la 1/2e du IVe s. 

av. J.-C. :  

 
 

2.2. La fabrication des amphores massaliètes à pâte micacée  

 

 Je me suis ensuite tournée vers des indications de nature économique, propre à la ville de Marseille grecque : la 

fabrication de ses amphores à pâte micacée. Pourquoi ce choix ? Bien évidemment, les variations quantitatives de vin marseillais 

sont d'abord en rapport avec des facteurs économiques. C'est d'abord et bien sûr un indice du reflet du dynamisme économique 

de la ville grecque. Produite par la ville (des ateliers de potiers ont y été identifiés), elles sont en relation directe avec sa 

production de vin (rôle dans la transaction commerciale). Le nombre d'amphores est traditionnellement utilisé pour mesurer la 

quantité de vin exportée en milieu indigène (le volume des échanges ; la demande) ; et leur part relative selon leur provenance, 

pour définir l'importance des différents partenaires dans le négoce. L'hypothèse actuelle est que leur quantité reste importante 

tant que les indigène ne produisent pas eux-mêmes du vin (pour ces considérations économiques, voir notamment Py 1990a, 61, 

64-65).  
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 La production de vin, culture spéculative, marque donc le dynamisme économique de la ville. Mais cette impulsion 

économique a pu jouer sur le dynamisme démographique (s'y associer ou le favoriser). L'idée est de voir ce qu'il en est des 

tendances de ces deux éléments. Pour cela, deux types de mesure sont possibles : la part de ces amphores et des autres 

productions d'origine massaliète à Marseille même ; et l'importance, relative et absolue, de ces amphores massaliètes en milieu 

indigène. 

 

2.2.1 . Mesur e d e la quant i t é d e pr oduc t ion s mas sa li èt e s à Mar sei l le même ( amphore s et  vai s se l l e f ine)  

 

 Les seules données accessibles sur les productions céramiques à Marseille sur toute la durée d'occupation antérieure au 

changement d'ère, sont celles publiées par L.-Fr. Gantès en 1990 et surtout en 1992 (avec les données brutes p.173, tabl.1). Elles 

ne sont malheureusement pas pleinement satisfaisantes : la documentation est statistiquement insuffisante pour que les 

tendances soient totalement fiables, et certaines périodes sont trop indigentes voire dépourvues de données1. Parler en effectifs 

bruts n'a ici pas de sens. 

 J'ai toutefois repris ses données brutes (fournies en NMI, basées sur le nombre de bords seuls) pour en tirer différentes 

indications, à partir des fréquences relatives. Comme souligné en introduction, apparemment les proportions des amphores 

massaliètes par rapport aux autres types de céramiques permettent surtout d'inférer dans le domaine économique 

(remplacement d'un partenaire par un autre …). Toutefois, si on regarde de près la fréquence des grandes catégories de 

céramique (vaisselle et amphores) par rapport au total général, il y a une alternance de phases pour lesquelles les productions 

locales marseillaises sont moins représentées et les apports extérieurs plus importants, ou l'inverse. La phase durant laquelle les 

produits des fabriques massaliètes connaissent une apogée (64 – 79 %) s'étend de 550-525 à 250-200 av. J.-C., avec des "pics" 

pour les phases 500-475, 375-350, et 275-250 av. J.-C. 

  De fait, cette courbe de la production d’amphores massaliètes a le même profil que celle du nombre de maisons au 

cours du temps. La phase de primauté des productions massaliètes dans la colonie même (vaisselle et surtout amphores), bien 

qu'il ne s'agisse pas d'effectifs bruts mais de valeurs relatives, correspond à la phase de fort peuplement déduite du nombre de maisons. 

Peut-être un argument de confirmation des variations démographiques modélisées ici ? 

 

                                                        
1 Les données exploitées par L.-Fr. Gantès proviennent d'une part, des fouilles anciennes et inédites du Vieux-Port (Vieille Poissonnerie et 

Rue Négrel), d'autre part, de fouilles plus récentes et également inédites (en 1990) du service archéologique municipal de la ville (Rue des Phocéens, 
Saint-Laurent, la Cathédrale, Les Pistoles), et également du secteur de La Bourse (pour les résultats de 1992). Mais l'auteur s'empresse de souligner 
en préliminaire, l'absence totale de données concernant les périodes 600-575, 525-500, 475-375, 350-325, 300-275, 250-225 av. J.-C. De plus, 
traduites en NMI (nombre de bords seuls), ces données sont statistiquement très faibles, donc les tendances obtenues restent à ce jour encore 
peut sûres (L.-Fr. Gantès incite à la prudence tous ceux qui seraient tentés de surexploiter ces données).  
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Comparaison entre l'estimation démographique sur Marseille est le pourcentage d'amphores massaliètes (obtenu sur le total des productions céramiques 

par phase) 

 
(Graphique sur les amphores identiques à celui de L.-Fr. Gantès, 1990, 177, fig.4) 

 

 Cela ne me semble toutefois pas suffisant pour valider la courbe de la démographie de Marseille. Si les données 

provenant de Marseille même, faute d'insuffisance, ne sont pas utilisables comme espéré, c'est du côté des sites indigènes qu'il 

faut aller estimer l'importance, au cours du temps, des produits fabriqués par Marseille. Ce sera là aussi essentiellement grâce 

aux amphores, lien direct avec le vin massaliète. 

 

2.2.2.  Me su re  de  la  quan ti té  de  p roduct i ons massal iè t e s  en  te rr i to i re  indi gène  (ampho res  esse nt ie l l emen t)  

 

2.2.2 .1 . Part  de s amphor es massali èt es par  rappor t  aux au tres t y pe s d 'amphor e s  

 En premier lieu, réfléchir sur les variations des proportions des différents types d'amphores (selon leur provenance) au 

cours du temps, permet ici aussi d'inférer sur l'évolution des rapports économiques et politiques des différents acteurs 

commerciaux dans le nord-est de la méditerranée (par ex. Py 1990a, 61)1. Toutefois, ces courbes, confrontées à celle de la 

                                                        
1 L'hypothèse est qu'en général, les différents négociants ont du se partager le marché indigène, la progression de l'un impliquant la 

récession de l'autre … (voir par exemple Py 1990a, 64-65). 
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démographie de Marseille, montrent un parallèle flagrant entre la phase de primauté économique de la ville et son maximum 

démographique. Et cela, quelle que soit le secteur. En voici quelques exemples :  
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 Aussi, la phase de peuplement maximal supposé à Marseille correspondrait non seulement à celle de la plus grande 

popularité à Marseille même des productions céramiques massaliètes, mais également à celle de la primauté de son vin en milieu 

indigène. 

 

2.2.2 .2 . E f fec t i f s br ut s et   % ca libr é s 

 Plutôt qu'en proportions, la qualité des données disponibles dans le monde indigène peut également permettre de 

réfléchir tantôt avec des valeurs absolues, tant avec des "proportions calibrées". Cela va me permettre de parler en quantité 

absolue diffusée.  Il faut pour cela travailler sur des sites indigènes occupés sur la longue durée et sans interruption, du VIe 

jusqu'au moins au IIe s. av. J.-C. Il n'y en a guère qui soient suffisamment fouillés en Provence : les seuls qui satisfassent à ces 

critères sont Saint-Blaise, Saint-Pierre, et le Mont-Garou pour la région étudiée ici. Et parmi ces trois, seules les données 

céramologiques du Mont-Garou sont satisfaisantes, exploitables, et publiées (oppidum occupé du début du VIe s. v. au 1/4e du Ier 

s av. J.-C.). Du côté de la rive droite du Rhône, la documentation sur ce point est bien meilleure, par ailleurs déjà compilée par 

M. Py (données brutes publiées dans Py 1990a, 62, fig.27) 

  Les fréquences relatives sont calibrées par rapport à une donnée dont les variations sont a priori indépendantes de celle 

de la variable étudiée, à savoir, le nombre de fragments de céramique non tournée. En effet, dans le pourcentage traditionnel sur 

le total général, les variations de toutes les catégories comprises dans le total de référence influent les unes sur les autres. Les 

variations de la variable étudiée peuvent donc être la conséquence de la variation d'une autre composante, sans que la variable 

étudiée ait bougé en valeur absolue. Le total de référence sera ici le nombre de tessons de CNT : valeur indépendante dans le 

cadre du problème qui m'occupe (a priori, ne varie pas en fonction des différents apports d'amphores)1.  

 
Le Languedoc oriental (Py 1989, Py 1990a et 1990b) 
� Calibration : nbre de frgts d'amphores pour 100 frgts de vaisselle en CNT 
 

 

 
 (courbe sur les pourcentages calibrés d'amphores massaliètes : identique à celle de Py 1990a, 561, fig. 168). 

                                                        
1 A propos de la calibration des données : Py 1999, 913-914. Comme il faut tenir compte de la conservation différentielle des données 

dans le temps, suivant les structures, le mieux est de travailler avec des proportions, que l'on on essaye de les relativiser. 
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Cas de la Provence, illustrée au travers du site du Mont-Garou (Arcelin et al. 1982) 
� Calibration : nbre de frgts d'amphores pour 100 frgts de vaisselle en CNT 
 

 

 

 

 De part et d'autre du Rhône, même conclusion en termes d'effectif brut ou de proportion relative calibrée : la phase 

principale de diffusion des amphores massaliètes en milieu indigène, ici appréhendée sur le plan quantitatif, est comprise entre 

l'extrême fin du VIe s. av. J.-C. et 350 av. J.-C., aussi bien en Provence occidentale qu'en Languedoc oriental. Elle est par ailleurs 

davantage resserrée sur la phase de croissance démographique maximale supposée, avec un pic dans la deuxième moitié (voire 

4/4e) du Ve s. av. J.-C. – tout début du IVe s. av. J.-C. (et la plus faible diffusion des amphores est exactement contemporaine 

de la déprise démographique envisagée). 

 

2.3. L'apport des données funéraires de Marseille grecque 

 

  Parallèlement aux indices laissés par les vivants, qu'apporte le monde des morts ? Ce dossier est généralement délicat, 

je l'ai amplement souligné pour l'étude du monde indigène (je ne reviendrai pas sur les biais inhérents à une approche 

démographique des sépultures : voir méthodologie et troisième partie). A Marseille, les données sont de plus très difficiles à 

traiter : cela peut paraître surprenant, mais, mêmes pour les publications récentes, je dispose rarement du décompte des tombes 

mises au jour et de leur datation individuelle. L'attribution chronologique donnée concerne plus souvent la durée de la 

nécropole, pas le détail de chaque sépulture. Compte tenu par ailleurs de la fourchette chronologique assez imprécise, cela va 

poser également un problème pour une comparaison avec des données sur l'habitat beaucoup plus finement datées. De plus, 

aucune des nécropoles connues n'a été utilisée durant toute la durée d'occupation de la ville grecque. Pour des raisons diverses, 

elles ont connu des interruptions (notamment la nécropole de Sainte-Barbe, du milieu du IIe s. av. J.-C. à la période augustéenne ; 

Moliner et al. 2003). On ne peut se baser sur une seule nécropole pour cette appréciation, au risque d'induire un biais dans le 

décompte. En outre, les nécropoles n'ont pas été fouillées dans leur entier. Enfin, il faut signaler la méconnaissance des 

sépultures du VIe s. av. J.-C., que les chercheurs mettent sur le compte de la progression spatiale de la ville dans les siècles 
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suivant sa fondation, recouvrant ou détruisant de fais les premiers lieux d'inhumation (Tréziny 2005, 300). La remarque est 

valable pour toutes les phases anciennes de manière générale ; elles sont naturellement sous-représentées (les données sont un 

peu meilleures à partir du Ve s. av. J.-C.). Au final, seules six nécropoles parmi celles connues à ce jour sont utilisables dans cette 

approche (sur une dizaine attestées pour la période grecque), ce qui réduit considérablement l'effectif : les données sont 

statistiquement faibles (l'échantillon par demi-siècle est la plupart du temps inférieur à 30 indiv.).  

 Le dossier n'est donc pas satisfaisant, mais la curiosité me pousse à voir quelle est la tendance actuelle sur le plan 

quantitatif. Pour cela, je produis deux types de décompte : un dénombrement minimal des individus décédés, pondérés par le 

temps (le nombre de demi-siècles), et un décompte des créations de lieux funéraires. Cette notion de pondération par le facteur 

temps est expliquée en détail dans la partie méthodologique sur le traitement des données funéraires. En deux mots : la datation 

étant assez large bien qu'il s'agisse d'un fait ponctuel (l'inhumation), il faut la rapporter à une durée qui est du sens. Ainsi, chaque 

document est compté autant de fois qu'il comporte de demi-siècles dans son attribution chronologique (c'est l'unité de temps 

choisie pour travailler avec les sépultures), mais le document est équitablement réparti entre le nombre de ces unités de temps. 

Tout simplement, je divise la plage de datation proposée par le nombre de demi-siècles entiers ou partiellement couverts par la 

datation proposée. Cette méthode repose sur un principe simple : pour toute composante d’un ensemble, la probabilité 

d’attribution à n’importe quelle fraction de la période proposée pour la datation de l’ensemble est également répartie. Mais dans 

le cas d'une sépulture, elle ne peut apparaître qu'une seule fois dans le décompte (ici, pour un seul demi-siècle). Cela permet de 

privilégier les échantillons à datation fine, qui influent de manière significative sur la courbe (et les sépultures datées de manière 

trop large, une fois minorées, ne viennent plus fausser la tendance en surévaluant le corpus pour les périodes où elles sont mal 

datées). 

 

Décompte du nombre minimal d'individu par nécropole (avec pondération par nombre de siècles)  

Données par nécropoles : 

 
Sources pour les données funéraires : Moliner et al. 2003, Moliner 1999, 107-124, CAG 13/3, Tréziny 2005. 
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Compilation des données : 

Comparaison avec les données sur la démographie à partir des maisons : 

 
  Malgré les difficultés d'étude des sépultures, apparaissent des similitudes avec la tendance démographique mise au jour 

par l'étude des maisons : à partir d'un haut niveau en 400/350 av. J.-C., une déprise dans la deuxième moitié du IVe s. av. J.-C. 

se manifeste aussi dans le monde funéraire. Et la reprise du IIe s. av. J.-C. pourrait trouver un écho dans l'augmentation du 

nombre de maisons vers 150 av. J.-C.1   

                                                        
1 Signalons également que pour la phase 300-200 av. J.-C., une anomalie a été détectée dans la nécropole de Sainte-Barbe (mais peut-être 

propre à cette nécropole seulement ?) : une proportion anormalement élevée de sépulture de nourrissons (0-1 ans – 40 %) et une absence 
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  Bien sur, les données quantitatives ne sont pas des plus fiables. Aussi, si on en reste a des données plus raisonnables, 

comme le nombre de nécropoles en usage au cours du temps (ce qui permet en outre d'intégrer au corpus la nécropole du Bassin 

du Carénage et celle du secteur des Catalans, pour lesquelles le nombre de décédés n'est pas communiqué), c'est encore la phase 

400/350 av. J.-C. à 300/250 av. J.-C. qui montre une plus importante activité dans le domaine funéraire, soit durant la période 

de plus fort lotissement de la colonie. La situation de plus bas niveau à partir de 200/150 av. J.-C. vient aussi en écho du 

nombre  plus faible de maisons. 

  Aussi, bien que ce dossier des données funéraires ne soit pas, statistiquement, représentatif (quel que soit le support 

pour le comptage), cela n'exclut pas qu'au niveau de la tendance il apparaisse quelque chose de vrai. De même si les deux 

dossiers (maisons et tombes) sont peu épais, néanmoins des corrélations existent, qui méritent d'être testées dans le futur avec la 

poursuite des découvertes sur Marseille grecque. 

 

Evolution du nombre de nécropoles en usage à Marseille au cours du temps 

 
 

                                                                                                                                                                                             

totale de jeune adultes. Ces données anthropologiques révèlent une modification du contexte dans lequel évoluait la colonie (à ce jour non 
expliqué). A moins qu'il ne s'agisse d'une période de spécification de cette nécropole ? Elle retrouve pourtant des proportions plus habituelles 
pour la période suivante (données : Moliner et al. 2003, 85, fig.72). 
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2.4. Quelques indications historiques en relation directe ou indirecte avec l'état démographique de Marseille  

 

  Sans une considération des sources écrites, textuelles et épigraphiques, ce tour d'horizon des indices susceptible 

s'éclairer la démographie de Marseille grecque ne serait pas complet. Il existe en effet quelques indications dans lesquelles on 

pourrait voir, de manière indirecte plutôt que directe, un indice sur l'état démographique globale de la cité. J'ai rassemblé ci-

dessous les passages qui me paraissaient en rapport1 ; accompagnées de quelques données archéologiques ponctuelles sur 

l'environnement naturel et humain de la colonie. Ces indications sont ensuite synthétisées ci-dessous de manière chronologique, 

puis schématisées sur une frise, laquelle est confrontée au niveau démographique établi à partir du décompte des maisons. 

 

1. Aux origines, vers 600 av. J.-C., le territoire attribué aux Massaliètes semble se limiter à la calanque du Vieux-Port (Strabon, Géographie, IV, 1, 

5). D'après les fouilles, la première exploitation des lots de terrain par Massalia ne correspondrait pas à une mise en culture, mais au 

creusement de fosses d’argile utilisées dans la fabrication de céramiques (Bouffier 2005, 218-219)2. Ainsi, il est probable qu'entre 600 et 540 av. 

J.-C. env., Marseille ne fasse qu'assurer son assise de production et son installation. Elle se contenterait de s'insérer dans les réseaux 

économiques préexistants (de la fin du VIIe s. av. J.-C.), et redistribuerait simplement les importations de Méditerranée orientale et étrusques 

(Bats 1992). On ne peut imaginer, durant cette première période, un accroissement important. La croissance pourrait d'avoir 

reposée que sur la seule progression des populations en place. 

 

2. Vers 575 av. J.-C. env. est fondée Ampurias par les Phocéens Massaliètes, la Palaiapolis (Bats 1992, 270). Cela est peut être le signe d'une 

certaine vitalité démographique de la ville ? 

 

3. À partir de la deuxième moitié du VIe s. av. J.-C. d'autres éléments laissent envisager une démographie plus forte : 

- Vers 545 probablement, les habitants de Phocée, en Asie mineure, fuient leur ville après la prise par les Perses (Hérodote, I, 163-167). Mettant 

cet épisode en relation avec l'arrivée de la prêtresse Aristaché à Marseille (Strabon, Géographie, IV, 1, 4), les historiens ont envisagé une seconde 

vague de peuplement à Marseille à cette occasion (Gras 1995, 364-365 ; Bouffier 2005, 219 ; Hermary et al. 1999, 40, 56).  

- C'est justement vers 545 av. J.-C. que l'on observe une extension des terres cultivées ; données que l'on retrouve aussi dans les sources 

écrites, avec Strabon (Géographie, IV, 1, 5), car il mentionne que le territoire Marseille s'est agrandi avec le temps, s'accaparant des terres 

alentours (Hermary et al. 1999, 111)3.  

- Enfin, bien que le lien ne soit pas direct avec la taille des population, à partir de 540/530 av. J.-C., la vie économique est marquée par un 

événement important : Marseille fabrique ses amphores. Elle a donc une propre production de vin qu’elle exporte. C'est l'essor de la viticulture 

et le plein développement de la sphère commerciale massaliète à partir de 540 av. J.-C. (Hermary et al. 1999, 58 et 159 par ex ; voir également 

supra). En parallèle, suite à la Bataille d’Alalia (537 av. J.-C.), Marseille abandonne ses positions ibériques aux Carthaginois, et les Etrusques se 

replient sur les axes continentaux. De fait, dans le nord de la Méditerranée occidentale, le champ est libre pour l'activité économique 

massaliète. Pour certains, cela pourrait être un facteur de l’essor de l’économie massaliète (Bouffier 2005, 221). Marseille commence également 

à frapper monnaie (Bouffier 2005, 221). La fin du VIe s. av. J.-C. serait ainsi la période d'expansion géographique maximale de l'action de 

Marseille. L'expansion ne sentira les premiers coups de frein que vers la fin du Ve s. av. J.-C. – 1/2e du IVe s. av. J.-C. 

 

4. Vers 525 av. J.-C. est fondé le comptoir massaliète d'Espeyran/Saint-Gilles du Gard (d'après les données de fouille, bien que le site reste 

difficile à caractériser en termes d'importance ; Py 1990d, 191 et CAG 30/3, 615). Vers le milieu (ou fin) du VIe s. av. J.-C., il est également 

possible qu'une population grecque se soit installée en Arles/Théliné (Sourisseau 2005, 174). En conséquence, cela pourrait être un indice 

de la vitalité démographique de Massalia ? Bien sûr, la cause de la fondation de ces colonies n'est peut-être pas démographique4. Les 

indications de cet ordre sont simplement listées ici à titre d'hypothèse, pour une confrontation avec l'estimation du nombre de maisons. 

 

5. Lors du siège de Marseille par Catumandus, que l'on place au début du IVe s. av. J.-C., la ville n'aurait subi aucune perte humaine 

(Justin, Abrégé des Histoire Philippiques, XLIII, 4-5). L'issue heureuse du siège avortée peut être interprété comme le retour de la paix et de la 

sécurité (Hermary et al. 1999, 70 ; Arcelin, Chausserie-Laprée 2003, 256). 

                                                        
1 Les traductions des textes grecs et latins sont celles de l'ouvrage collectif dirigé par A. Hermary, en 1999. 
2 La zone artisanale de la rue Négrel serait une carrière d'argile avant 540 av. J.-C. (Tréziny 2005, 241). On émet également l'hypothèse de 

carrières d'argile au niveau de l'Alcazar pour la période archaïque (CAG 13/3). 
3 Dans Bouffier 2005, 219, cette modification est clairement mise en relation avec l'arrivée des Phocéens fuyant les Perses, nouveaux 

arrivants pour lesquels il faut des terrains supplémentaires. 
4
 Cf. critique dans historique des recherches, cf. II.2.1.3. 
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- En outre, à partir de la fin du Ve – début du IVe s. av. J.-C., Agde devient colonie Massaliète (Hermary et al. 1999, 8 ; Nickels 1981, 1982 

1985 et 1995 ; Ugolini 2001, Bérard et al. 1990) : une preuve de l'importance humaine de Massalia ? 

 

6. Vers le dernier tiers du IVe s. av. J.-C. est fondée Olbia, à Hyères (cf. Bats 1990, Hermary et al. 1999, 87 et 89). J. Coupry proposait  

l'installation de 240 colons-soldats avec leur famille. Pour M. Bats (1989, 199), cela laisse entendre une certaine vitalité démographique 

de la métropole.  

 

7. Les données de la fin du IV-IIIe s. av. J.-C. pourraient également correspondre à une démographie encore forte :  

- les textes évoquent la création de possessions massaliètes sur la côte : Tauroeis, Nikaia, Antipolis … Il s'agirait d'épiteichismata selon Strabon 

(Strabon, Géographie, IV, 1, 5 et 9) : à savoir, de probables bastions avancées à la frontière de la zone d’influence massaliète et de la zone 

indigène, destinés à la protection du territoire, qui seraient liés à la protection de la mer (Bouffier 2005, 221). Plus précisément, le comptoir 

massaliète de Nikaia/Nice serait fondé entre 264 av. J.-C. et 154 av. J.-C. (d'après les textes du Pseudo-Scymnos et de Polybe, cf. Hermary et 

al. 1999, 87).  

- En outre, au IIIe s. av. J.-C., le territoire de la cité semble s’étendre au-delà du bassin de l’Huveaune, sans doute sur la plaine d’Aubagne (dans 

Bouffier 2005, 222 - cf. également Strabon, IV, 1,5). 

 

8. Par contre, étant donné qu'entre 264 et 241 av. J.-C., Marseille fournit aux Romains les forces navales dont ils ont besoin dans leur premier 

conflit contre Carthage (Bouffier 2005, 221), la démographie pourrait en souffrir. L'aide est encore plus importante entre 216 et 201 av. J.-

C. (deuxième guerre punique). La ville a non seulement mis à la disposition de Scipion ses bases militaires et portuaires, mais également des 

effectifs humains (bataille de l’Ebre, 217 av. J.-C.). L'implication de troupes massaliètes dans l'armée de Scipion est attestée par Polybe, Histoire, 

III, 95-96 ; Sosylos de Sparte ; Tite Live, Histoire Romaine, XXI, 26 (Hermary et al. 1999, 98-106). 

 

9. À la période hellénistique (notamment les III-IIe s. av. J.-C.), des tombes et inscriptions attestent de l'expatriement de certains Marseillais 

vers différentes contrées du pourtour méditerranéen. Certains sont mercenaires, mais des femmes de Marseille sont également connues 

(Hermary et al. 1999, 89). Baisse démographique en conséquence.  

 

10. Les événements du IIe s. av. J.-C. ne vont pas non plus dans le sens d'une démographie florissante :  

- A nouveau se développe une phase de tensions avec le monde indigne. Durant tout le IIe s. av. J.-C., les Marseillais subissent des attaques 

répétés des Ligures (voir Polybe, Histoire, XXXIII, 8-10 ; Strabon, Géographie, IV, 1,5). Jusqu'au Ier s av. J.-C., la pression indigène est 

incessante (Hermary et al. 1999, 106-108). Ce processus de confrontation militaire entre la fin du IIIe et la fin du IIe s. av. J.-C. est 

archéologiquement attesté (Arcelin, Chausserie-Laprée 2003, 262). Vers le milieu du IIe s. av. J.-C. une nouvelle enceinte en calcaire blanc du 

cap Couronne est construite à Marseille : elle pourrait être interprétée comme un indice supplémentaire de ce climat de tension. On peut 

envisager des pertes humaines (d'autant plus que seule Rome résoudra le problème à la fin du IIe s. av. J.-C.). 

- A l'extrême fin du IIe s. av. J.-C., un texte laisse supposer que Marseille a participé à la lutte contre les Cimbres et les Teutons aux côtés des 

Romains (Strabon, Géographie, IV, 1,8). Pour cette bataille là, nous ne savons pas quelles ont été les conséquences sur les populations 

massaliètes : plutôt négative a priori ? 

  

11. Marseille soutenant Pompée contre César, ce dernier assiège la ville en 49 av. J.-C. L'issue se conclut par une victoire des troupes 

césariennes après une voire deux batailles navales selon les sources ; ainsi qu'un siège de plus six mois (voir Hermary et al. 1999, 144-155). On 

peut envisager sérieusement des pertes humaines. Ce siège est attesté archéologiquement à Marseille : en témoigne la mise à jour lors de 

travaux de déblaiement au niveau de la Porte d’Aix (îlot Bernard-Dubois), d'une grande quantité de boulets de pierre associée à plusieurs 

tranchées. 

 

12. Après le siège de 49 av. J.-C., Marseille perd une grande partie de sa sphère d’influence : désarmement complet sur terre et sur mer, 

confiscation de la fortune publique, perte du droit de frapper monnaie. Elle perd en particulier la plus grande partie de son territoire : les 

colonies d’Arles et de Fréjus nouvellement crées obtiennent les terres proches de la cité phocéenne, qui sont attribuées à des colons romains 

(perte des territoires des Pennes, Septèmes, Allauch et Auriol). Le territoire de Arles menace à court terme la puissance terrestre de Marseille ; 

celui de Fréjus signe la fin du monopole maritime de la cité. Marseille doit se contenter de son bassin naturel (la plaine de l’Huveaune) ; bien 

que Nice et les Iles stoechades au large d’Hyères restent sous sa domination. Toutefois, la cité est toujours considérée avec bienveillance dans le 

monde romain. Sur le plan politique, Marseille demeure libre et n’est pas soumise à l’autorité du proconsul de Narbonnaise. Elle garde son 
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autonomie municipale, mais ne peut plus décider seule de sa politique extérieure (Delaplace, France 1997, 46). Enfin, la ville développe une 

grande renommée (Strabon, Géographie, IV, 1,5). Si d'après les textes, Marseille jouissait toujours d'une certaine considération : sa population a-

t-elle en conséquence était épargnée ? Doit-on comprendre que rapidement après le siège, la population recommence à se 

développer? 

 

 
 

  Avant toute comparaison, je rappellerai, si besoin est, que les faits archéologiques (tels qu'évolutions économique et 

démographique) sont difficiles à mettre en relation avec les données précisément datées issues des textes. La résolution trop 

large des données issues de fouille n’autorise aucune certitude quant à la contemporanéité avec des phénomènes historiques 

ponctuels. D'autre part, il faut espérer que la datation des structures archéologiques de la ville grecque n'ait pas été orientée par 

ces sources historiques (c'est-à-dire, que la datation repose bien sur des données matérielles). Sinon, ces deux corpus de données 

sont dépendants, et la confrontation avec les sources textuelles ne peut rien apporter de plus. Enfin, seuls ont été sélectionnés 

ici les passages portant, selon moi, de lire des indications démographiques. Il en manque sûrement, et l'interprétation que j'en 

fais n'est peut-être pas approuvée de tous. Ce chapitre est fait en toute modestie et devra bien sûr faire l'objet de discussion.  
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  Ces précautions posées, on s'aperçoit malgré tout que les données de l'archéologie et ces quelques enseignements des 

textes vont dans le même sens pour les principales phases, à savoir :  

- une démographie modeste au début, jusque vers le milieu du VIe s av. J.-C. ;  

- une augmentation forte dans la seconde moitié du VIe s. av. J.-C. : 

- des indications ponctuelles d'une forte démographie jusque vers le milieu du III e s av. J.-C. ; 

- puis une démographie moins forte ensuite pour la deuxième moitié du IIIe et le IIe s. av. J.-C. 

- Il est enfin probable qu'il y ait un situation de démographie plus positive à la fin du dernier demi-siècle. 

  Là encore, deux dossiers délicats sont mis en parallèle, mais dans leur globalité, ils présentent de fortes similitudes. 

Forts similitudes qui de fait viennent conforter ce tableau très général des variations démographiques de Marseille, modélisé via 

le nombre de maisons. 

 

2.6. Dénombrement à partir des textes  

   

  Enfin, que donne la confrontation entre les estimations chiffrées de la population massaliète extrapolées à partir des 

sources écrites ? C'est le dernier élément à disposition sur la démographie massaliète, il faut lui faire une place dans ce dossier. Je 

reprendrai donc ici les analyses des histories présentées dans l'historique des recherches. Bien que les imperfections de ce 

protocole de dénombrement aient été soulignées dans cette partie du travail (c'était le principe de cette première partie), pour 

autant je ne remets en cause ni la méthode utilisée par les historiens, ni les résultats. Chacun est obtenu à partir d'un support 

spécifique, avec une démarche particulière. L'idée est de vois ici se que donne la confrontation des résultats de deux méthodes 

pour un même objectif. 

 

2.6.1 . Rapp e l d es d onn ée s  

 Pour le IIe s. av. J.-C., P. Arcelin (1986, 91-92, note 216), en regard des statistiques médiévales et modernes, estimait la 

population de la cité phocéenne (pour env. 50 ha de superficie fortifiée) à 20 000 - 25 000 habitants aux IIe et Ier s. Cette valeur 

de 25 000 indiv. a ensuite été véhiculée par Fl. Verdin (1999, 58-59), pour sa réflexion sur la pression salyenne aux portes de 

Marseille (à partir de Bats 1986). 

Autres tentatives en 49 av. J.-C., les textes relatant le siège de la ville et les batailles navales s'y prêtant. M. Clerc fut le 

premier a proposer une estimation (1929, 87, à partir de César, B.G., I, 26, 4) : 40 000 habitants, à partir d'une estimation de 10 

000 hommes en âge de porter les armes (et en partant également de l’hypothèse d’une infériorité numérique face à Rome). La 

proposition de M. Bats (1986, 45-47) à la même période, à partir des dix-sept trières de Marseille mentionnées dans le même 

récit, est plus faible : entre 17 600 et 25 000 hab.  

 

2.6.2 . Variabl e s c ompl émentai re s  

 Avant de traduire les maisons en individus, quelques considérations s'imposent sur l'effectif et la composition de la 

famille dans l'antiquité et plus particulièrement en Grèce : le nombre d’enfants par famille et les autres membres composant le 

foyer. Ici ces structures sont différentes de celles du monde indigène.  

 - La première variable concerne la taille du foyer. Concernant le monde grec, les données disponibles ont trait au Ve s. 

av. J.-C. : les femmes n'auraient globalement qu'un ou deux enfants (d'après Amouretti, Ruzé 2003, 171). C'est la valeur reprise 

par M. Gras, qui envisage trois ou quatre membres dans une famille (Gras 1985, 396-397). Il est possible cependant que la 

situation ait varié dans le temps et dans l'espace. Les valeurs du démographe J.-CL. Chesnais (1992, 32) sont plus élevées : "dans 

les civilisations traditionnelles, où la mortalité précoce était très forte et l'âge moyen à la maternité plus tardif, le nombre 

d'enfant nécessaire au remplacement des générations pouvait aller de quatre à six". Plus loin (p. 95), il parle même de huit 

grossesses par femme en moyenne, tenant compte pour les sociétés anciennes, de la mortalité précoce,  du célibat, du veuvage et 

de la stérilité, impliquant une forte fécondité pour le simple remplacement des générations (il s'agit de conditions extrêmes)1. On 

citera aussi Cl. Masset, qui s'insurge contre de grands chiffres : pour lui, un nombre élevé d'enfant par femme de la Préhistoire à 

l'Antiquité (8 ou plus),  n'est pas anthropologiquement fondé. "Il n'y a aucune raison de penser que dans l'Antiquité, au 

Néolithique, voire bien avant, les populations aient été sensiblement différentes, sur le plan démographique, de ce que fait 

                                                        
1 A titre de remarque, de nos jours, le nombre de naissances nécessaire au remplacement des générations n'est plus, en moyenne, que de 

2,1 par femme (Chesnais 1992, 95). 
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connaître la démographie historique pour l'Europe occidentale et le Brésil du XVIIIe s., pour la Chine des Ming, pour les 

chasseurs-cueilleurs du Kalahari". Ces données concernent la mortalité infantile (avant un an), qui est très forte de l'ordre de 20 

à 30%, une espérance de vie faible d'env. 20 à 25 ans, avec toutefois un adulte sur deux de plus de 60 ans, un quart de la 

population adulte dépassant 70 ans, mais très peu atteignant 90 ans. Le nombre d'enfants par femme dans ces populations 

varient entre 4,5 et 6 (Masset 1987 et 1990, Bocquet-Appel 1979, 267)1. Aussi, j'oscillerais entre deux extrêmes : le 

renouvellement de la population à l'identique, ou son doublement par génération (hypothèse notamment émise dernièrement 

par Fr. De Angelis, 2003). A priori, entre deux et quatre enfants pour un couple sont suffisants pour assurer le renouvellement 

de la génération, et quatre à six pour un doublement de l'effectif (en tenant compte de la mortalité infantile). 

 L'autre paramètre est la population servile rattachée au foyer. C'est une des principales différences avec le monde 

indigène. M. Bats (1986, 45-47) proposait d'évaluer les esclaves à un quart ou un tiers de la population civique totale. Ce sont les 

proportions utilisées pour les estimations démographiques du monde grec, recensées dans M.-C. Amouretti et F. Ruzé 2003, 

170-171 (à partir des travaux de V. Ehrenberg). Les valeurs varient entre 26, 34 et 37 % (p.171).  

 Enfin, voici quelques déductions ou estimations sur le nombre total d'individus par foyer dans le monde antique, 

glanées au fil des lectures : 6 à 10 personnes à Naukratis d'après P.Faure (1978, 160) ; une famille de 10 individus en moyenne 

pour la ville d’Akragas (Agrigente, en Sicile) d'après J. De Waele (1980, 756-758) ; 7 personnes à Aléria à la période archaïque 

d'après M. Gras (1985, 418-419, à partir de considérations économiques sur le nombre d'individu qu'un lot de terrain peut 

nourrir) ; et entre 4 et 5 personnes pour le VIIe s. av. J.-C. dans le monde grec chez Fr. De Angelis (1984, 99)   

 

  Il me faut donc proposées des situations types pour convertir le nombre de maisons en individus. De ces différentes 

possibilités, j'en ai déduit :  

- une situation basse extrême : population stationnaire, simple renouvellement des générations 

assurées par deux enfants par couple. Pas d'esclaves � Nbre de maisons  4 

- une situation haute extrême : un doublement de la population assuré par six enfants par couple, 

avec un tiers d'esclaves � Nbre de maisons  11 (10,66) 

- une situation médiane : une population stationnaire assurée par trois enfants par couple en 

moyenne, avec un quart d'esclaves par foyer � Nbre de maisons  6 (6,25) 

 

Ces résultats figurent dans le graphique suivant. 

 

                                                        
1 En effet, n'oublions pas qu'il s'agit de sociétés préjenneriennes. Il faut distinguer deux grandes périodes pour les populations : avant et 

après l'invention de la vaccination contre la variole en 1796 par Jenner. Pour les sociétés préjenneriennes, il y a des lois incontournables sur le 
long terme, communes à toutes les populations ne connaissant ni la vaccination, ni les antibiotiques. On en tire un schéma de la mortalité 
archaïque : une espérance de vie à la naissance comprise entre 20 et 40 ans (40 ans pour les milieux favorisés), plus fréquente entre 25 et 35 
ans. Sur 1 000 naissances, un quart à un tiers des individus décèdent avant un an, et encore un quart à un tiers entre un et 18 ans (Crubezy, 
Braga, Larrouy 2002, 250 ; Masset 1987 et 1990 , Bocquet-Appel 1979, 267). On trouve le chiffre de 50% de décès avant la douzième année 
dans Dedet, Duday, Tillier 1991, 95-97 et Audouze, Buchsenschutz 1989, 232. 
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Nombre de maisons estimées sur Marseille grecque, convertis en nombre d'individus (3 solutions). Encadré et étoile : événements historiques servant de 

repères. 

 

 
 

  Suivant ces hypothèses, durant IIe s. av. J.-C., première période à avoir fait l'objet d'estimations via les textes, la 

population serait comprise entre 18 215 à 22 498 indiv. pour l'estimation haute, 6 835 et 8 442 indiv. pour la solution basse, et 

entre 10 679 et 13 191 indiv. pour l'estimation médiane (voir flèches dans l'encadré sur le graphique ci-dessus). Les estimations 

proposées à partir des textes (20 000 - 25 000 habitants) apparaissent crédibles avec le terrain, si on retient les valeurs 

maximales. 

  Vers 49 av. J.-C., j'obtiens en estimation haute, une valeur de 21 431 indiv., 8 042 en estimation basse, et 12 565 pour 

une solution médiane. C'est là aussi en accord avec les propositions des historiens (entre 17 600 et 25 000 hab.), si on multiplie 

le nombre de maisons par un effectif élevé par famille (10 voire plus ; esclaves compris).  

  Enfin, le niveau le plus élevé, entre 400 et 350 av. J.-C., donne les valeurs suivantes, de la plus forte à la plus faible : 39 

772, 23 320 et 14 925 habitants. C'est seulement à ce moment là que la ville aurait pu abriter la population de 40 000 habitants 

proposée par M. Clerc (mais pour 49 av. J.-C.)1. 

  Ainsi, le niveau démographique déduit d'une estimation du nombre de maisons au fil du temps, n'est pas en désaccord 

avec les extrapolations sur l'effectif de la population de Marseille pour ces deux moments. Un argument de plus en faveur du 

niveau proposé. Pour finir, la population d'une vingtaine de milliers de Marseillais tirées des textes ou d'indications 

archéologiques sur Marseille (on renverra à nouveau à l'historique des recherches), et si souvent reprises dans les travaux des 

historiens et archéologues méridionaux, n'a rien d'impossible en regard des données actuelles du terrain. 

 

                                                        
1 En fait, toutes les estimations proposées par M. Clerc, pas seulement à partir des textes, sont élevées : par comparaison avec le 

recensement de la ville en 1911, pour laquelle le périmètre devait selon lui correspondre à celui de la ville antique, M. Clerc avance une 
population antique proche de 50 000 habitants (1929, 191-192). Même méthode pour Camille Jullian (Volume V, note 6 de la page 35-36  et 
page 37 note 3), qui avance une fourchette également entre 40 000 et 60 000 habitants, pour une densité de 500 habitants à l’hectare (voir 
historique des recherches) 



Dossier sur la démographie de Marseille grecque 

 XX

3. Conclusion  
 
  Voici donc différents supports qui tous (en dehors de l'estimation du nombre de maisons), sont d'interprétation 

équivoque : leur variation n'est pas fonction de la seule démographie. Pour autant, leurs résultats sont en accord avec les 

variations du nombre de maisons (plus proches du niveau de la population), sous forme des phases de plus fort ou plus faible 

peuplement. Et tous ces supports convergent vers le même schéma, ce qui est rassurant quant à sa valeur démographie. Reste 

que je ne considère pas les estimations proposées comme définitives (si besoin est de le préciser encore). J'envisage ces résultats 

comme une base pour des approfondissements, un premier essai pour déblayer le terrain. C'est un point de départ qu'il faudra 

en permanence confronter avec les données à venir sur Marseille, sur l'habitat et dans d'autres domaines. 
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Titre :  Les populations protohistoriques du Sud-Est de la France :  
Essai d'approche démographique 

 
 

Mots-clés : Protohistoire, France méridionale, Démographie, Peuplement, Habitat, Funéraire, 
Marseille grecque, Contacts culturels, Géographie humaine, Histoire économique et sociale.  
 
 

Résumé : 
 Modéliser le niveau des populations protohistoriques du Sud-Est de la France : entreprise 
séduisante, inédite, mais ardue. Quatre étapes l'ont structurée. D'abord une démarche 
historiographique, nécessaire sur le plan méthodologique comme pour réfléchir aux apports 
spécifiques d'une telle approche. Ensuite, les nouveaux protocoles se sont appliqués à réduire la 
distance entre données archéologiques et démographie des vivants, tout en testant les limites. 
L'analyse qui a suivi s'est basée sur de nouvelles grilles de lecture, pour travailler avec des concepts 
manipulés par les géographes et démographes. Enfin, les résultats obtenus ont été confrontés au 
contexte historique et économique tels que les supports matériels et textuels le restituent. Les 
enseignements de ces différentes voies de connaissance ont pu être discutés, via un éclairage 
réciproque. L'approche démographique et de l'intensité du peuplement a été l'occasion de renouveler 
notre connaissance sur ces sociétés. 
 
 

Titre et résumé en anglais :  
 

The protohistoric populations in South-East France :  
an attempt at a demographic approach 

 

 To model the protohistoric populations of South-East France is an attractive and original 
enterprise, but it is a tough one. It falls into four stages. First of all, a historiographic approach 
which was necessary on the methodological level, as much as to think about the specific 
contribution of such an approach. Then, the new protocols aimed at reducing the gap between the 
archaeological data and the demography of the living, while testing their limits. The subsequent 
analysis was based on new interpretations, to work with concepts used by geographers and 
demographers. Finally, the results obtained were confronted to the historical and economic context 
as it is shown through archaeological data and texts. The teachings of these various forms of 
knowledge have then been discussed through the reciprocal light they cast on one another. 
Considering demography and the populating intensity helped us updating our knowledge on these 
societies. 
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